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les lèvres, on voyait qu’il avait grand 
peine à contenir sa colère. Aussi fi »it 
elle par éclater, et il dit du tonjde- 

j l'ironie :
j —Qu’il comprenait que mademoi­
selle Vnndercove n’attachât point

la presse européenne, on se demande dof la fraction nationnle-libérale. 
ce que la nation y a gagné. Là De ce dernier côté le vent a déjà 
dessus on est encore dans lapins changé. On parla de la nécessité 
grande obscurité. Sauf le rhume1 impérieuse de mettre une digue 
de cerveau gagné par Sa Majesté, ; mix menées ultramontaines, aux 
et le grade d’ambassadeur acquis jcornpétitons socialistes, etc.

SAISON A SP A.
fSlUTK.]

Monsieur do Lucknow, madame de 
Villicrs et moi, avions trouvé, vers 
le milieu du jour, une société nom­
breuse réunie sous les charmants om­
brages qui abritent contre les rayons 
brûlants du soleils. A peine étions- 
nous placés, que nous vîmes arriver

1 d’importance à la restitution de fleurs u , T r, ,,
qui, après avoir passé dans tant de!l)a? de Lftunay, qui, jusqu a L œuvre toute personnelle de M.

étries. 'présent, n’était que simple minis- le chancelier a acquis, ces derniers
tre plénipotentiaire d’Italie, on ne huit jours, plus d’adhérents que 
voit pas d’autres resaltuts évidents l’on n’aurait pu le supposer. IJres- 
de l’entrevue. tous les membres du conseil fédéral

Vouloir conclure de la courtoisie «ont gagnés, et il est probable que 
ipériale et royale à de grands : la la révision du code pénal sera

mains, étaient fl
—Elle sont encore pour moi un 

prix infini ! s’écria l’italien, en jetant 
sur le baron un regard triomphant ; 
ce n’est pas la première fois, du reste,
qu on s efforce de cacher 1 envie sous J impériale et royale a de grands : m ia révision au code pi 
nn .un m, .i « «m ' événements politiques, serait par; volée- mémo avant les vacances.

trop risqué. On u échangé force • Certes les débats seront orageux,
s d’é I mais on y est habitué. S’il est tris-

un faux air de dédain.
—.Te vous répète que ces fleurs 

sont flétries, poursuivit monsieur de 
Livry, et je prouve ce que j’avance.

Puis il toucha brutalement, avec 
un jonc qu’il tenait à la main, les

compliments, forces assurances 
ternellc amitié, etc., voilà tout. ;; Il fc de voir que ce projet de loi don-, 
n’y a, rien de nouveau sous le so- 110 à M. de Bismark de nouvelles

monsieur Vnndercove et sa fille, ac- pauvres fleurs dont les pétales, en se | loi 1,” a dit le savant rabbi Ben armes contre les catholiques, il est
. ..............r _ .1 - ________1_______tir_________il»  i I A Ai .. _ 1. ... x i 1. >______ l A i______ _ 1 A î I AT 1/ t rr • /.. » .v. „ !  .............../ .11.. .1 . _______ , j

Une fois ces travaux finis, l’ambas-J jeune soldat qui avait donné sen 
sade sera certainement la plus belle cœur et son nom aux zouaves 
après celle d’Autriche, installée au un neveu de Charette, Armand* 
superbe palais de Venise. D'un cô- de Biron. Malgré la maladie, il 
té elle dominera tout l’espace com-j avait voulu braver jusqu’au bout 
pris entre le Capitole et le Vati- dans son volontariat, les fatigues 
can, d’un autre côté elle aura une j des grandes manœuvres : Un zona- 
vue sur la Roche tarpéiemre,qui est j vo, disait-il, ne recule pas. Et il 
à ses pieds, sur le Forum,sur lePa-jy a trouvé la mort ; ses obsèques 
latin, etc. ont, lieu aujourd’hui môme.

Décidément, l’empereur Guil-j Le soldat de la France, qui con- 
laume tient à être bien logé; quis-j tinuait, sous l’uniforme de simple 
que c’est à son nom que tous ces pa-j soldat, les traditions de sa famille 
lais sont enregistrés aux cadastres1 et se préparait si directement aux 
éti angers. • combats de 1 Eglise, ce corps ina­

nimé, mais vivant d’espérances, 
qu’une famille accompagne de ses

compagnés de madame Warneff, qui, détachant, tombèrent à terre.
de son autorité privée, je crois, s’est 
constituée le chaperon de la jolie 
Hollandaise. Ces dames vinrent 
s’asseoir à peu de distance de nous, 
tandis que monsieur Vandercove 
s’éloigna aussitôt, puis ayant fait 
deux ou trois ibis le tour du salon, il 
s’arrêta en face de madame d’Imbert 
et de sa belle pupille ; ce fut pour 
moi une. nouvelle preuve de l’attrait 
qu’exerce Valentine sur le million­
naire. Après quelques instants de 
muette contemplation, il ôta son 
chapeau d’un air assez gauche et 
adressa la parole à madame d’Imbert, 
mais l’éloignement ne me permit pas 
d’entendre ce qu’il lui disait. Bien­
tôt s’engagea une conversation qui 
paraissait très-animée, s’il en fallait 
juger par les gestes du banquier que 
je soupçonnais de vouloir déployer 
tous ses moyens de séductions ; mais 
l'ingrate Valentine ne prenait nulle 
part à l’entretien et se renfermait dans 
cette espèce de silence un peu dédai­
gneux qui lui est habituel, à moins 
qu’elle lie soif sous le coup d’une vi­
ve émotion.

Pendant ce temps, mademoiselle 
Vandercove voyait se former autour 
d’elle un cercle composé, en partie, 
des lions de Spa ; les uns, courtisans 
de sa fortune, les autres trouvant un 
malin plaisir à provoquer, de la part 
de cette enfant, des saillies qu’ils ap-

3
vrai-

Akibn. Napoléon III recevait à j néanmoins agréable de constater 
titre dilutes tous les souverains jrine les nationaux-libéraux tombe- 
de l’Europe, cela n’a pas empoché iront cette fois-ci dans leur propre 
que tous lui ont tourné le dos lors- piège.
que son étoile commençait a pâlir. J’ai remarqué que l’Univers a 
Quant a des conciliabules relatifs à annoncé dans ses‘informations le

Monsieur Pinelli poussa un cri de 
fureur, et s'élança sur le baron qui 
fit rapidement un mouvement en 
arrière. Je 11e sais ce qui serait ad­
venu, si Ton 11e s’était interposé en­
tre les deux adversaires. Le visage de 
l’italien avait une expression 
ment effrayante, tandis que 
conservait son air froidement
tinent. . . ____„ _ ______ _ ......... . t #

On accourut de toutes les parties nature, se rappelle trop bien les j <• très positif ” de la part du errand- plus solides, mai
paroles de saint Jonn, qui dit que I duc héritier, il était néanmoins 
les nations indociles seront brisées "
comme ces vases d’argile.

Vous avez vu avec quel
les journaux officieux ont chaque
fois enregistré les adhésions et an-

Un des points noirs de l’avenir 
de la France est la décroissance 
constante des naissances. Les dé­
bats qui ont eu lieu, sur ce 
l’année dernière, dans le s 
l’Assemblée nationale, ainsi

s
larmes, représentait ici d’une ma- 

sujet, niere saisissante ces héroïques vo­
lontaires de Mentana, dont nous 
célébrons la mémoire dans l’octaveLAssuiumuc nationale, ainsi que ceienrons Ja mémoire dans r octave 

les commentaires auxquels s’est li-1 de Tous-les-Saints, parce qu’ils ont 
vrée à cette occasion la presse fran-i ajouté, écrite avec leur sang une
.... *    .< 1 • .1/ 1 . * _ _ _ _ . è"» Jçaise, ont assez clairement démon­
tré la source du mal.

le nouvelles entreprises contre la j rappel du prince de Reuss, ambas-1 Ici 011 Pl’USSG °n est plus heu-j 
3 le baron Papauté, je n’y crois pas. D’ail-1 Sildeur d'Allemagne. Quoique ce reux sous ce rapport. Je ne veux : 
nt imper- ■ leurs je suis rassuré là-dessus diplomate ait été,'comme vous l’a- Pas prétendre que la famille aile-.

Victor-Emmanuel, très inquiet de Vez déjà dit, l’objet d’un incident !mnnde Sü't assise sur des bases;

glorieuse page à l’histoire de l’E­
lise.

- V. B.

I-:î Presse FrunraiKC.

de la salle pour connaître la cause de 
la scène tumultueuse qui avait suc­
cédé à ces actes violents. Tout le 
monde parlait à la ibis. Quelques 
personnes, dans le charitable dessein 
cT arranger l’a flaire, attribuaient à une 
plaisanterie l'action grossière de mon­
sieur de Livry. Madame AVarnelf, 
surtout, s'agitait beaucoup pour-fa ire 
accepter cette application. Quant à 
mademoiselle Vandercove, je dois dire 
qu'elle me paraissait éprouver plus 
de curiosité que de regrets.

enfin les chiffres 
sont là pour prouver f accroissement
_ 4 . ^ Y % m

orguei

lu journal français reproduit les 
noms des principaux organes des 
différents partis qui se disputent le . 
pouvoir en France. Nous croyons 
être agréable à nos lecteurs en ‘leur 
faisant part de ces quelques statisti­
ques.

rai is*chiffre est monte 1,002,300. 11
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Monsieur Vandercove s'étant ap­
proché à son tour, on lui rendit 
compte du motif de tout cet émoi, 
il se contenta de hausser les épaules, 
en disant

-Tl- QlTU| !! W (^salv| impériale, occupât une fonction au- 
probation, cest toute autre chose.

vidus.

Donner l’hospitalité aux pauvres 
religieux et religieuses exilés est

plaudissaient d’autant plus qu’elles ; —Beaucoup d«3 bruit pour rien.
méritaient un blâme sévère.

La jeune héritière tenait à la main 
un magnifique bouquet qui lui ser­
vait d éventail, et qu’elle torturait 
de cent façons différentes. Aussi, le 
lien qui retenait les fleurs se dénoua 
et elles s’éparpillèrent de tous côtés 
Ces messieurs s’empressèrent aussitôt 
do disputer au vent qui les entraînait 
les 'débris du bouquet qui furent 
rendus à la jeune fille. Ce petit acci­
dent avait été involontaire, mais il 
lui parut sans doute plaisant de sou­
mettre à de nouvelles épreuves la 
galanterie de ses administrateurs, et 
sous le prétexte de ne pouvoir tenir 
dans ses deux mains cette masse de 
fleurs dont elle s’efforçait de recom­
poser un bouquet, elle les faisait 
voltiger dans toutes les directions. 
Puis, c’était des rires immodérés, 
des cris perçants, pour qu’on se pré­
cipitât à la recherche des fugitives.

Madame de Villicrs, qui contem­
plait cette petite scène d’un air sar­
castique, fini par dire â monsieur de 
Lucknow.

—Quel dommage, mon cher comte, 
que vous n’ayez pas amené ici Fédor, 
je suis persuadé qu’il en remontrerait 
encore â ces messieurs sous le dou­
ble rapport de l’agilité et de l’adresse.

Monsieur de Lucknow se contenta 
de sourire pour toute réponse, mais 
je crois que l’observation de madame 
de Villiers eut d’autres auditeurs qui 
se retirèrent insensiblement un peu 
à l’écart. Dès le enmmenopmont, on 
avait pu remarquer, au nombre des 
plus assidus, monsieur le baron de 
Livry et un jeune italien, le comte 
Pinelli, arrivé récemment à Spa. 
Aussi, c’était à eux qu’appartenaient 
les encouragements les plus aimables, 
les plus chauds remcrciments de ma­
demoiselle Vandercove. Peut-être 
monsieur Pinelli en obtint-il même 
une meilleure part, et ce fut ce qui 
l’engagea à ne faire bientôt qu’une 
restitution incomplète. j

Madame Warneff, qui avait sin- j 
gulièrement oublié jusqu’alors son j 
rôle de Mentor, crut devoir intervo- 
nir en pressant la jeune hétitièro de 
protester contre un tel larcin. Il 
s’en suivit un petit débat tout à 
l’avantage du comte italien, car^ les 
réclamations do mademoiselle Van­
dercove annonçaient une indulgence 
qu’il sût mettre à profit, et en se 
faisant concéder comme un don les 
llenrs dont il B’était audacieusement 
emparé.

Madame Wamcff paraissait mécon­
tente et se permit, je crois, à voix 
bosse, quelques remontrances qui 
furent mal reçues. Quant au baron 
do Livry, à la manière dont il serrait

Puis il s'éloigna en fredonnant.

dans" ces sortes d’aff lires, seule-
...„ . A ment je ne m’explique pas comme'
déjà, aux y eux de ces memes or" j le prince de Reuss a pu alors res­

suies, un crime capital ----

Dresde la cour Je «uis non versé i Des grands minotiers allemands dit pi es ue ni coin. u c suis _ peu i ei =o j ,mt adresse au üeieiistaa

. 2 capital a 1 égard ter jusqu’à présent, étant devenu
Monsieur Pinelli, comprenant sans de la puissante Allemagne. I n des • i’nu„^e dernière, par alliance, l’on-

goniste
—Nous nous reverrons 
—Quand vous le voudre 
Telle fut la réponse de ce dernier. 
Tous deux quittèrent le salon 

presque en même temps.
Pendant que mademoiselle \ an- 

dcrcovc les regardait s'éloigner avec 
un air nn peu

tion, demandant son intervention 
pour obtenir l’abolition des taxes

MM.
_ Mayol de

en 1S74 est i è.uP,:\ ’°st la feuille officielle de 
' ’ ’ comte de Chainbœd.

telle de France est rédigée 
Janicot. '
•ers par Louis Veuillot. 

politique du Centre Droit est 
par quatre journaux :

Le Soleil et le Journal de Paris que
irige M Edouard Hervé, une peti- . i*uige par MM. ües-

françaises sur les blés et farines L pn T \f1 -pai
provenant d Allemagne. La peti- combattent le Gaulois, le Pays, 
tien rappelle que la Trance prélevé Liberté, la Patrie et le Paris-Jourdoute qu’il y avait eu déjà trop de oia.nd^ organes sémitiques de hijcje du second fils du czar. Un

scandale, dit seulement à son anta- capitale dit a\ oir reçu desi nouvel- ! grtint-Simon prussien on russe nous .... . .... ........ . .
. les d apres lesquelles la Hollande ; expliquera peut-être cette énigme, i ^ 5“ A1’!1., o omc .nine,

s, Monsieur, et. la Belgique grouilleraient de , , , pro\ enant d Allemagne, tandis que’ • .- °,1, , * . ... . . t, Dans mon aperçu sur le budget i(1„ mx., v,.»,rez. victimes de la luttecivilisatrice. Il , ,, , L J , °, œs oies et lamies îiançais ne sont.. , , I du département de laengage en meme temps ces deux 1 , , .° ° . 1 . . cemment envoyé, i aini ns nrnstnimm t . . j * o
guerre, re­

omis de vous

ledit budget Déjà, ce printemps, 
plusieurs de mes collègues se lusar- 

x , ,, | liaient à se rendre l’écho de ce
l*“", l d« .coorasc “Ue- Ijriiit. ansailOt onicieHementUôiiKîu-
maud. Il faudrait faire la trône ,L Maintenant, cost presque un

fait accompli. Or. une division de 
cavalerie équivaut à une brigad - 
ordinaire,c’est-à-dire à 4 régiments! 
composés de 10 escadrons de cam-!

voix à l’Autriche, et non à la faible 
Hollande, à la petite Belgique.

Maintes fois j’ai dit à cette place 
que la luxure et la plus avide cupi­
dité avaient amené à Luther plus

pays a laire un peu plus prestement, • , > .. , , r7. . . 1 /. ! ! signaler une chose capitale : la loi*de ta police internationale, s ils ne ., 1 . , \ , mation d une divison de cavalerieveulent pas être exposés à dos de- r • r. i.... ........1 i en Alsace-Lorraine, prevue dansébahi, madame de saçtrenient.s. / ' 1
Villiers qui s’était levée, car nous De pareilles menaces, tombées 
nous disposions à partir, posa un même d’une plume juive, ne sont 
doigt sur le bras delà jeune héritière, 
on lui disant :

—Jo. vous engage, mademoiselle, 
à conserver pré* îeusement les res te* 
de ce bouquet.

— Pourquoi donc ? madame, dit- 
elle tranquillement.

—Parce qu’en contemplant ces ti­
ges flétries, vous vous rappellerez ce 
que la conduite inconsidérée d'une 
jeune personne peut entraîner de

j conséquences latales. J lenient constaté dans la secte rein- ,]e 4,SS0 homines.
Madame de à andeicov o « i jccnsjcnlie> Reinkens. plus scrupu­

leux que le moine défroqué de 
Wittenberg, ferme volontiers un 
œil quand la luxure et la cupidité 
marchent séparément. Par contre 
il se dit intraitable quand ces deux 
sœurs marchent ensemble chez un 
de scs disciples. Alors il menace 
celui-ci d’excommunication.

lav et Thureau-Dangin.
Le Moniteur Universel.
Le journal officiel des Bonapartis-

journal 
la

~ t . --------- -----Journal.
une taxe de 0,00 par 100 kilos de i Les journaux principaux.représen­
tés et 1.20 par 100 kilos de farine, (tant l'opinion républicaine, sont:

Le Siècle dirige par M. Jules Si­
mon.

grevés d’aucun impôt en Alterna-j ^rcsse\ ^ Opinion Nationale.
;ne, et que le gouvernement fran- , "° -Temps, organe du Centre gau-o
çais rembourse mômes les taxes 
payées pour les blés étrangers, 
exportés ensuite en farine à l’étran­
ger.

cho.
Les Débats, dirigé par M. John 

Lemoine.
... Le Courrier de France, organe de

Les pétitionnaires disent que j MM. Ricard et Guyot-Montpayronx. 
cet état de choses pourrait ainoner j La France. 
à la longue la ruine complète de Le Bien Public, organe de M. 
l'industrie minotière allemande. I liners.

La République française, dirigée 
p*r MM. Gambet<a,Clialleinel-Lacour 
x-t Sputter. .

Le Rappel, journal dos radicaux.
L1 Evénement, organe des intransi­

geants, a le monopole des communi­
cations de MM. Naquet, Mudier de 
Montjau, Turiguy ci autres progrès-

l’a a uni versa ire*

MENT AXA.

détournant la tête. La leçon lui pro­
fitera-t-elle ?

J’entends dans le salon la voix de 
monsieur de Lucknow ; il cause avec 
madame de Villiers, et le mot de duel 
a frappé mon oreille....

Je ne me trompai pas, une ren­
contre a eu lieu ce matin entre mon-

Des anniversaires douloureux de 
la dernière guerre ont donné lieu, sites.
çà et là, sous prétexte d’inauguni- ! Il y a encore quelques autres feuil- 
tiou de monuments, à des fêtes as-]les qilÇ nous omettons, mais ellesont 

C’est une notable augmentation scz indécentes et non moins civiles ! Peu d’influence.
des forces militaires stationnées cil ; dont les journaux de plaisirs ont ~—7 •■•••------------
Alsace-Lorraine, où il y a déjà le reçu les confidences. ! . Statistique intéressante que nous
15e corps d’année.

Il est vrai que le ministre de la ti

sieur do Livry et le comte italien
tous deux blessés ; le premier, d'un . . . , , ..
coup d’épée dans la poitrine, tandis Dans le duché de Bade, il y a 
que le second n’a eu que le bras plusieurs apostats, qui voudraient 
transpercé. suivre les traces de MM. Loyson,

Il me reste à peine le temps de. 
vous embrasser, car madame de Vil­
liers murmure contre mon intermi­
nable lettre.

Tout à toi,
Marthe.

(à suivre.)

guerre dit dans son exposé que 
l’on formera cette nouvelle division 
à titre d’essai. Ceux qui connais­
sent la Prusse et les Prussiens sa­
vent queues sortes d’essais se clian-

îçu les confidences. ! statistique intéressante que nous
Dans ces manifestations, les .);l donne le 601 r, journal français:
lotes seftorcent d oublier Ducarrc sxir les coudition- dn travail

ceux qui versent du sang et des 
paroles, appartiennent très-ordi- 
iiairciuentà la grande école du sa­
crifice qui est l’Eglise, et ils 111011-

gent d'abord en provisoire, pour 
rester définitivement.

1.1‘ttrr «le Itcrlin.

Berlin, 5 novembre.
Le dernier écho do Milan.—Admones­

tations officieuses à la Hollande et à 
la Belgique.—Le mariage à la Loyson, 
défendu par Joseph-Hubert. Reinkens. 
—14 L’œuvre toute personnelle ” do 

■ M. le chancolior, sauvée.—Le rappel 
de l'ambassadeur à Saint-Pétersbourg. 
—Une nouvelle division de callcrie 
eu Alsace-Lorraine.—Les travaux pro­
jetés à l’ambassade à. Rome.—La sta­
tistique officielle sur l’accroissement 
de la population.—La campagne des 
des minotiers allemands contre la 
France.
Maintenant que le dernier écho 

de voyage de Milau a retenti dans

Suszynski et Co. en ce qui concur-: Parlant budget, je reviens aussi
ne le mariage. M. Reinkens les a à l’état budgetaire du département 
averti que s’ils ne se conformaient du ministère des affaires étrangè- 
pns aux résolutions synodales île 
Bonn, qui s’opposent au mariage 
des prêtres, ils seraient regardés 
comme exclus de l’Eglise reinken-

en France que sur o(J millions d’ha­
bitants, 2 millions seulement (G 0/0) 
vivent de leurs revenus ; 34 mi lions 
(04 0/0) travaillent et produisent des
utilités diverses, savoir : professions 
dites libérales, 5 0/0 ; agriculture, 

j 52 0/0 ; banque, commerce et trans­

sienne. Ils n’ont donc qu’à bien se 
tenir : ou renoncer aux libertés loy- 
benniennes ou renoncer à la pré- 
sond c.

Le bruit d’un arrangement avec 
le centre continue à circuler dans 
une certaine partie do la presse al­
lemande. On 11’a qu’à suivre avec 
attention les élucubrations des plu­
mes officieuses de la Gazette d'Auejs- 
lonrg et autres premiers violons 
de Ml Aegydi, pour se convaincre 
de la justesse de cette assertion, de 
ma précédente lettre, que le mo­
dus vivendi n’était qu’une flagorne­
rie officieuse, mise en scène pour 
duper le parti du centre et intimi-

trent assez par leur bravoure à éloi­
gner l’eau bénite, pourquoi ils n’ont 
pas fait fuir le Prussien. , — . ,

Les chrétiens, ,1e leur côté, eon-: l’T*' 4 T ;,‘“4asm.'T3 °'0' 
servent, avec le souvenir et le ros- , raa>lh

% . . , , -, lj*-ct .lle leurs morts, le secret; production industrielle à 12
rcs, ou je trouve une demande de, des vraies et profondes main lesta- ; milliards 700 millions, dans le-quels 
credit pour le poste d un second | tions.^ i les matières premières, fournies par
chancelier a 1 ambassade alleman- Aujourd'hui,3 novembre, anni-jl’agriculture ou l’importation, en-

versaire de la dernière victoire in- trent pour G0 Ci/0 (7 milliards 700 
contestée de la France à Mentana, j millions.)

de à Paris. Il paraît que les affaires 
traitées sont si nombreuses qu’uii 
seul chancelier ne suffit plus. - 

J’ai parlé dernièrement du pa- 
laiàCaflarelli, siège de l’ambassade 
allemande à Rome, D’après les plans 
soumis au Reichstag, on achètera 
peu à peu, avec les deniers de 
l’empire, toutes ces vieilles et lai­
des constructions qui se trouvent 
entre ledit palais et le Tor de 
Speehii, de manière que l’ambassa­
de se présentera plus convenable­
ment du côté de la ville. D’un autre 
côté, on dégagera 6 alcment, les 
constructions de l’Institut archéolo­
gique et de l’hôpital protestant, 
qui sont presque contiguë j au palais.

un grand nombre de messes étaient 
! célébrées en différentes villes de 
France, et à Paris, le régiment des 
zouaves faisait dire la sienne, com­
me chaque année depuis 1S69, 
dans la petite ehappelle de l’As­
somption, rue François 1er.

Là, avant le jour, au milieu 
d’une assemblée pieuse, des 
communions étaient offertes. Le 
général de Charette représentait 
les zouaves dispersés; un aumô­
nier représentait les prêtres qui 
ontaimé à accompagner le régi-, 
nient dans les jours pénibles ; une 
famille en deuil priait pour un

Los 40 0/0 restant (5 milliards) sont 
crocs par le travail industriel et doi­
vent être répartis entre les ouvriers 
et patrons pour payer les salaires, 
l’outillage, l’intérêt des capitaux, 
loyers, irais généraux de tous genres, 
et la rémunération des patrons. Les 
salaires à la journée ou aux pièces 
absorbent la moitié (2 milliards 500 
millions. ) ■

Le travail industriel français est 
extrêmement divisé. La population 
industrielle (8,400,000 habitants, y 
compris les femmes, enfants et vieil­
lards) se réduit à'3,200;000 travail­
leurs actifs, dont 800,000 patrons et 
2,400,000 ouvriers (3 ouvriers pour 
uu patron). On divise cotte masse de
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travailleurs, savoir : en industries 
extractives, qui comptent 14,717 pa­
trons et 103,816 ouvriers, c’est-à-dire 
11 ouvriers pour un patron ; en 
grandes industries (usines et fabri­
ques,) 183,227 patrons et 1,112,006 
ouvriers pour 1 patron, et en petites 
industrie, 596,776 patrons et 1,060,444 
ouvriers, moins de 2 ouvriers pour 1 
patron,

H*
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viiicial expliquent d’une maniéré détail- Le Capitaine Walker, du Salaria, a 
le j les travaux et les améliorations qu’ils été acquitté par le jury de l'accusation 

Le Wtness de Montréal a un article 1 ont apporté à l'asile, dans le luit d'assurer portée’ contre lui. Messieurs Irvine, 
rempli de haine et d’injures contre les aux malades tout le confort possible, 
catholiques au sujet de U Asile des ali- Aussitôt après la malheureuse ronfla-
énés de Beauport. Le but de ce journal gration du 29 janvier dernier, ils ont; --------
est d’obtenir des secours do notre goiir pourvu aux besoins les plus impérieux Le Ion a détruit le 29 Novembre, a 
reniement pour aider à la construction nécessités par la situation, 
d’un asile pour les aliénés protestants.! Le rapport établit que l'asilè renferme 
Ne pouvant rien reprocher à l’adminis- actuellement 810 aliénés, dont 4l3h.om- 
tration si parfaite de l'asile de Beau- mes et 397 femmes, 
part, et sachant que là les pauvres ma- Dans les douze derniers mois, c’est-à- 
lades protestants ont tous les égards dus dire depuis le 30 juin 187 i au 30 juin 
à leur position et à leur religion.il s’écrie 1875, il y a eu 167 admissions : 3 foul­
que les belles et grandes fêtes qui ont mes et 84 hommes. 176paticntssontsor- 
été données pour célébrer la vingtI tis de cette institution en différents 
cinquième année du pontificat de Pie IX temps de l’année. Sur ce nombre, l’on 
étaient une insulte aux sentiments re- compte 49 guéris. Le nombre des décès 
ligieux des fous protestants ! Il prétend dans les derniers douze mois est porté 
que M. Vincelette extorque l'argent des à 96. Soixante dix aliénés sont morts j

Dunbar et A. P. Caron ont plaidé sa 
•anse avec une grande habileté.

Malden, (Massachusetts) une grande 
manufacture de chaussures de caoul-V
choux.

La perte est estimée à 8150,000.

M. l'abbé CUaiulonnet a commencé, à 
l'Ecole Normale, de la ville de Montréal, 
la série d'entretiens qu’il se propose de 
donner pour l'instruction de la jeunesse 
catholique.

Le Nouveau Hill irihlueatioia.

veinent fait sa roule.
Ce qui, aux yeux de certains person­

nages, paraissait un acte de faiblesse, est 
devenu pour eux une source de force.

Les principes orthodoxes de son chef 
ne l'ont pas empêché de rendre justice 
aux croyances étrangères.

Aujourd’hui, les plus fanatiques par-

lêtre lait ; mais comme cette concession 
était décidée d’uyance. et comme il y 
avait en jeu d’autres questions qui ton*, 
chaient beaucoup plus aux intérêts ca­
nadiens (ju<f!la navigation du St. Laurent 
je restai pour accomplir mon devoir, et 
j’ai reçu pour cela les remerciements de 
mes collègues et ceux du Parlement ca­
nadien.mi les protestants reconnaissent son es- nadien.

prit de libéralité, et trouvent quejqmais j 11 y a en outre une autre raison à fai- 
leurs droits n'ont été mieux saiivegar- re valoir, c’est que les Américains, en

pauvres folles et des servantes pour par suite de maladie ; vingt-six ont été 
envoyer des dons au St. Père î II ne victimes de l’incendie de janvier der- 
voic que persécutions religieuses, pré- nier.
tend que l’on empêche les aliénés pro- Ce rapport fourmille d’autres détails 
testants d’assister à leurs offices, et très intéressants non-seulement pour les 
qu’on les maltraite à cause de leur foi î spécialistes mais pour le public en géné- 

Vraiment quand nous avons lu cet ral. 
écrit inqualifiable, nous nous sommes II n’y a personne qui en parcou- 
demandé si cet écrivain avait l’esprit rant ce volume consciencieusement 
sain. 1 rédigé, ne se sente heureux de voir

Si ceux qui veulent construire un cettë classe de personnes, confiées à des

AUX ABONN ÉS.

Tous les journaux ont fait appel à 
leurs abonnés depuis quelque temps.
Nous nous permettrons, a notre tour,
(ïavertir nos abonnés qui nont pas 
encore payé leur abonnement, de vou­
loir payer sans délai. Les frais de pu­
blications d'un journal sont considéra­
bles, il faut que ceux qui le reçoivent 
s'empressent de payer leur petite con- j trois quart sont catholiques, on doit un

asile protestant n’ont pour tous argu­
ments que les sottes accusations du 
Witness, nous les plaignons. 11 nous 
semble que quand on vient demander 
des faveurs à une chambre dont les

tri but ion.
Ainsi, en lisant notre journal ce soir, 

ayez un petit souvenir de nous, et met­
tez sous enveloppe le prix de notre 
abonnement. Après cet acquit de votre

peu plus respecter le sentiment religieux 
qui y domine.

D’ailleurs les accusations que le Wit­
ness porte ne sont nullement fondées ; 
pour confondre cet écrivain sans intel-

U 1/1/#4 rft V #/4 L / ' f vu’ v v u v w ^ w I • î • • • 1. . ! licence, nous reproduisons ici le rap-dette, votre conscience sera satisfaite, j ~ du chapolain 1)rotc*tant de l'asile :
et vous nous obligerez beaucoup. j
_ " —. ' Québec. juillet, 1874.

' , . " , ~ * -A. ï Honorable Secretaire Provincial,Toujour* la persécution. * , Quét)CC^
Monsieur le Ministre,

administrateurs aussi éclairés que MM. 
les docteurs Landry et Roy. De pro­
fondes connaissances acquises par un 
travail continu,l’intérêt qu’inspirent tou­
jours ces infortunés, leur permettent et 
les engagent à adoucir leur position.

Il n’y aura aussi, nous le croyons, 
qu’une voix dans le public pour remer­
cier ces messieurs de la sage administra- 
lion de l’institution qu’ils dirigent.

La mesure que vient de proposer aux 
Chambres,le gouvernement de Boucher­
ville, par l’organe de l’un de ses mem 
lires île son cabinet, Thon. M. Angers, a 
une importance qui n’échappe à per­
sonne.

Elle commande dans sou essence et 
ses résultats l'attention générale, à un 

! degré même plus élevé que la politique 
ministérielle sur la question des che­
mins de fer.

En effet, ne s'appuyant que par néces­
sité sur le côté matériel pour le bon 
fonctionnement de son administration 
interne, elle vise à un but plus élevé et 
qui doit être l’objectif de tous les boni- 

d'Etat sincèrement catholique*

dés.
La franchise et l'honnêteté sont deux 

sœurs qui n’ont jamais troublé le ména­
ge et ceux qui oiit su les courtiser n'ont 
guère ou à se plaindre d’avoir fréquenté 
leur compagnie.—(Franc-Parleur.)

Protestation.

La réclusion n’a pu affecter le ca­
ractère de Lépine : il reste toujours 
le même, calme et plein d’une éner­
gique virilité. Sans doute que l’at­
mosphère de ces cellules doit lui 
sembler lourde, mais son courage 
n’est pas amolli, ni son esprit abattu 
ou assombri. M. Lépine supporte 
vaillamment les rigueurs d’une sen­
tence qui lui a fait tant de mal........

Nous croyons devoir, à ce propos, 
relater un épisode de sa captivité, 
que l’on nous a conté :

Ces jours derniers, l’un des jurés 
qui ont signé le verdict de mort se 
présentait à la prison, pour y voir 
celui qu’il ai ait condamné.. • ••••••• ••

Nouvelles Politique*.

L’opposition d’Ontario se propose de 
diriger une attaque sérieuse contre le 
gouvernement local, à cause de sa poli

. . r, . jiuiDtüui w. , tique sur l’émigration.
Les catholiques du Nomeau-Bruns- ; Rien d’important n’est arrivé parmi i --------

wick subissent continuellement la plus]ies patients, sous le rapport spirituel, | Le Ministre des Travaux Publics Ot­
tawa a décidé (le faire vendre par encan 
les terrains militaires qui se trouvent 
entre les rues Rideau et St. Paul.

mes a Liât sincèrement camoinjues ; j, intoduit tlan8 ]a galle des
cœur d’une population dont le rôle pro- visiteurs, ou on le pria d attend c . 
videntiel ne s’accomplira qu’à la eondi- Lépine. Celui-ci qui pensait a\oircomplira qu 
tion d’avoir une éducation morale et 
profondément religieuse.

Le cumul des charges de Secrétaire 
d’Etat et do Surintendant d'Education 
of frail des inconvénients et des embar­
ras qui allaient tou jours de plus en plus 
croissants.

le plaisir de serrer la main à un pa­
rent ou un ami, éprouva quelque 
surprise on reconnaissant l’étrange 
visiteur.

Dominant son émotion, il s’avance 
cependant vers M. B. qui lui tend la

L’énergie la plus indomptable, l’ac-i main*
tivité la plus fiévreuse, le travail le 
plus persévérant, ne pouvaient guère

Le courageux prisonnier, se pose 
alors en face du visiteur, et lui tient

depuis mon dernier rapport.
Le service divin s'est fait, comme 

auparavant, avec régularité et a été sui­
vi avec la même assiduité. Les pa­
tients qui, à cause de leur maladie, sont 

I condamnés à une longue réclusion dans

odieuse persécution do la part de la 
majorité protestante. L’évêque, les prê­
tres voient leurs meubles vendus pour 
satisfaire aux exigences d'une loi inique, 
injuste et vexatoire. Nous vivons tous
à l'ombre du meme drapeau, nous soin- l'asile, assistent tous les dimanches au
mes tous loyaux sujets de Sa Majesté, et service divin. Je vois toujours d’ancien-
ceoendant il v a à l’égard des catholi- nes connaissances. Les uns ne tiennent « ipLimctin II b . , que de temps a autre quand 1 état de
ques deux poids et deux mesures. Qu est j jt>ur je permet, d’autres ne vien-! 
donc devenue 1 humble requête votée nent pas du tout.
au parlement fédéral demandant à Sa En vertu d’une règle de l’établissc-

donner le temps à celui représentait ces A peu près ce language: 
deux positions ministérielles, de néné-j 44 Je regrette d’avoir a refuser au-
trer bien avant dans les détails d’inic u jourd’hui do vous presenter ma 
fiuostirm mu demande a elle seules les , ^ j Non pas que je V0U8 garde 
lumières, le labeur le plus assidu de» 1 1 J °
l'homme éminent qui est chargé del’é-i ran eu ne pour ce que -
tudier et de l'approfondir. 1 but. Non, je n ai contre vous au-

D’ailleurs, le Surintendant de l’Edu- î eu ne haine ou animosité : et dans 
cation se trouvant placé dans une ré-[“une autre circonstance, j’échange- 
gion sujette aux orages, et n’étant pas. !44 rais volontiers cette poignée de 
de fait, au dessus des agitations de la ««mains, Mais vous comprendrez 
politique, ne pouvait donner libre cours « quc c'cst jc 6eui moyen qui me

obtenant le 1 Mire-accès à la navigation 
du Si. Laurent, n’ont, de t’ait, obtenu 
rien du tout. D’abord, vous savez que 
le traité dit quo cet accès est donné pour 
des lins commerciales seules, et non 
pour des lins militaires. Le St. Laurent 
sert de frontière aux Etats-Unis jusqu'à 
St. Régis. Us en possédaient un côté et 
ils en avaient par conséquent l’usage 
intérieur jusqu'à ce point. A partir de 
Si. Régis, où les deux rives du St. [/lu­
rent appartiennent au Canada, les Amé­
ricains n’ont aucun moyen de s’en ser­
vir, parce qu’il n’y a pas un point par 
où leurs vaisseaux puissent remonter le 
tleuve. Us peuvent sauter les rapides, 
mails ne peuvent revenir en arrière. De 
sorti* que cette clause ne leur a, en 
réalité, assurer aucun avantage et. ne 
leur sert (b4 rien. Us ne l'ont réclamée 
que pour la forme, bien qu’ils sussent 
que sans l’usage de nos canaux, elle 
était illusoire. (Applaudissements.)

On dira peut-être que cette clause 
donne aux Américains le libre usage du 
bas du fictive pour les lins commer­
ciales. Mais nous accordons le même 
privilège à toutes les nations (b; l’uni­
vers. Nous les invitons à envoyer ici 
leurs vaisseaux, nous les sollicitons 
pour qu’ils y consentent. Que dirait la 
ville de Montréal, si Ton voulait res­
treindre cette liberté de navigation ?

Le ’frailé a été passé en 1871, il a été 
sanctionné en 187*2. et je vous demande 
si depuis cette daté les Américains ont 
gagné par cette cause quelque avantage 
que vous pouvez constater. Le droit 
qu’ils ont de naviguer par b* St. Lau­
rent entre St. Régis et Montréal ne nous 
nuit pas plus que le ferait un volier de 
pigeons en passant au dessus. Nous gar­
dons b* contrôle du St. Laurent; rai­
nons pouvons, au moment où cela nous 
plaira, fermer nos canaux, nous pou­
vons empêcher les Américains de se 
servir du St. Laurent. Tant que nous 
serons en bons termes avec eux, nous 
leur permettrons l usage de nos canaux, 
niais nous no renoncerons jamais au 
droit deleuren interdire l’accès lorsque 
nous le voudrons. (Appl.)

Voilà une des preuves apportées par 
M. MacKonzie pour démontrer mon 
incapacité.

\'n.KilmniniK«niu t.mir' i, (lo fait, au dessus dos agitations de la « mains, Mais vous comprendrez M. MacKonzie pour démontrer moi
.nous donnons .ou. i nie use • politique, ne pouvait donner libre cours .. qno c-est je 6eui moven qui me incapacité.

nouvene quo M. Pruneau. Maître de ; surtout mettre a effet-toutes les mesures d protestor comfe votre con- I.'lNTrncoLOMAi..
ElieThibnudenu.de Portncuf. ! avec raison l'inefficacité de ses projets,! duite. Lt vous ne pourriez ti - Il continue dans cette voie et il atta

_ 1 i __ ) ne sachant pas, il est vrai, si du jour au 4 ^ mauvais que je 1 emploie, que la capacité de tout»* 1 ancienne ad
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lendemain le caprice populaire tic ferait “ vous qui m’avez demandé de mon- niinistralion on bloc, à propos de la
. % • • • • . . . • t • • % Y * * 1 « «kl* mm <k I * .-v «% > I , ■ 1 , « . 1 . « A - 1 . . i . _ . - _

I
Majesté d’intervenir dans cette fameuse ! ment, on n’exerce aucune pressh
question des écoles? Cette influence f patients, onieur permetcl’assi j , . i .. service divin, on les v conduit et on les
implorée par tout un peuple seiait-elle rarn(»^c> personne n’est forcé d’aller à
négative? Aucun remède, nul moyen l’église, l’assistance est volontaire, 
ne peut changer la position des catholi­
ques au Nouveau Brunswick ? 11 faut

510n MU%j Le gouvernement fait construire dc­
" ister au puis un an sur le haut de l’Ottawa,

Aw..w q v 1, w %.»-, 1— • » * • ^ • «k «% 4 #% •« ^

Il y a généralement au delà de trente 
' qui y assistent, et le plus grand nombre 
sont des hommes....

entés parce qu’ils sont la minorité ? Ce­
pendant nous ici qui sommes la majo­
rité loin de persécuter la minorité qui 
est protestante, nous la favorisons, nous 
la incitons sur un même pied d’égalité.

Pourquoi donc cette minorité si bien 
protégée ici n’implorerait-elle pas par 
ses organes la majorité du Nouveau- 
Brunswick d’être plus loyale, plus géné­
reuse, et de rendre justice à cette popu­
lation catholique qui est si tolérante là 
où elle a la majorité.

Si la persécution continue, si l’in­
fluence favorable de sa majesté ne peut 
rien sur la majorité protestante du 
Nouveau-Brunswick, ne serions-nous 
pas endroit de demander que justice 
soit rendue par le gouvernement fédé­
ral ? Mais là existe le grand principe de 
non intervention auquel on ne peut 
toucher impunément, car en l’enfrei­
gnant nous mettons en péril notre au­
tonomie, nos droits et nos privilèges. 
Que l’on jette nos regards de tous côtés 
pour chercher le remède à de si grands 
maux, nous ne voyons aucun espoir de 
salut pour le moment, aucun secours 
pour soulager nos frères infortunés. 
Qu’ils souffrent donc la persécution ! 
Qu’ils se voient chassés et dépouillés de 
leurs domaines de leurs biens, qu’ils 
prennent de nouveau le chemin de l’e­
xil ! Ainsi le veut l’intolérance d’un 
peuple fanatique, au mépris des lois et 
(le l’intervention et de la prière de toute 
la Puissance !

Pauvres persécutés, persévérez dans

• • • • • • •

•• Je suis toujours reçu avec plaisir 
dans les visites que je fais dans les salles 
ou dans l’infirmerie.

Et ce doit être une grande consolation 
pour les amis de voir qu’on s’intéresse 
autant à leur bonheur. Je reçois ac­
tuellement des rapports sur les progrès 
de leur guérison.

J’ai l’honneur d’être.
Votre dévoué serviteur,

W. S. VlAL, 
Chapelain protestant,

A. A. Q.
Inutile d’ajouter que l’administration 

de cette asile est parfaite, et que tout le 
monde n’a que des éloges à faire des 
MM. Landry, Roy et Vincelette, pour 
leur dévouement, leur attention délicate 
à rendre justice à tou? lours malades.

Nous espérons que le Witness ne trou­
vera écho nulle part, et qu’il rougira de 
sa conduite indigne.

dans le comté de Pontiac un canal où 
il n’entre aucune maçonnerie. Jusqu’à 
présent on y a dépensé 200.000 pieds de 
bois, et iL en faudra 50,000 autres pour 
compléter l’ouvrage. C’est, le canal en 
bois le plus considérable qu’il y ait
dans la Puissance.

jcui'uu* iniiiim*, r i nmiiuraui Mb i»'S • i i -i . •
dangers et la grave responsabilité que t ciuc J10US avions le droit et la rai- C0i0ninl, qui est le meilleur chemin d» 
renfermait, nour celui qui était chargé! son de notrelit si \ous a\ îcz cette espèce en Amérique. [Ecoutez î

pas le croirc\ n’étiez-vous ~ * ’ 1 1 ’* “ ' ‘ *pu ne
“ libre de vous séparer de nous. Tous 
44 deux nous aurions donc été coupa- 
4‘ blés, si réellement, nous nous étions 
44 tromp és. lit comment so fait-il, 
44 que vous, qui plu?* tard, avez été

pour celui q
de la résoudre, cotte question vitale de 
l’Education, s’est-il volontairement des­
saisi do son prétendu droit pour b* trans­
mettre à ceux qui seuls peuvent légi­
férer sur l’instruction publique.

C’est un acte de sagesse et de patrio- 
La Cour d’Appel s’est ouverte *---- --------- • •

hier matin
chef Dorion
la cour criminelle en 1 absence du juge j q^(j Ouimet, exprimé le même désir, ne 44 vous ne me croyiez pas coupable :
Dorion. ; pensant pas alors qu’il serait réalisé si- 41 mais, alors, vous n'auriez pas eu le

* ; 44 courage de me protéger. Eu tout
Nous voulions que le surintendant

iOur d Appel sest ouverte avant- tisme que les catholiques ne sauraient 1 , “ * A . 1 ’ . ’ \ .afin, sous la présidence du jupe en impunément oublier. ‘ me juger, aviez appro ne,
orio'n Le iu-e Tester J*Mdera ^jà nous avions en Septembre 1875. “ 1^ decret qui me xouai
onon. i.e juce îes.ier prtsicicra à pP0p0s dn b;U d’Education de l'hon. “à la mort. J’aime à penser que

. « nminelle en 1 abseni e du juge Ouimet, exprimé le même désir, ne “ vous ne me croviez pas coopable :
L i o ^ nU..., /...Ml ---------- -- t ..A.. 1’ A ^ ! il_____ * _____ _______* ______ -* -______ _____ 1 ^

La demande faite (levant le juge Ram­
say. de Montréal, on faveur de Léon 
Galarneau, accusé d’incendiat, acté ac­
cordée hier, par l’hon. juge, et le pri­
sonnier sera admis à caution à condi-
qu’il fournisse deux sécurités do 85.000 
chaque.

Un statisticien prétend que plus de 
9.000,000 de personnes ont été brûlées, 
à différentes époques, sous accusation 
d’avoir pratiqué la sorcellerie.

€lio*e* et antre*.

Le gouvernement local a déclaré hier 
que sa mesure des chemins de fer était 
prête et parfaitement arrêtée. Ce soir, 
nous aurons l’exposé financier, alors 
nous connaîtrons quel est le moyen 
trouvé par notre habile trésorier pour 
rencontrer le surplus de dépenses que 
va occasionner la politique des chemins 
de fer.

M. Joly s’est plaint hier de ce que les 
ministres avait réussi à obtenir la pres- 
qu’unanimilé de la chambre pour les
supporter dans leur politique. Le froid 

la protestation si noble que vous faites ^ abandon se fait sentir au cœur de
contre l’injustice qui vous écrase. Mon­
trez à cette majorité hostile où se trou­
vent l’intelligence,la foi et l’honneur. Le 
moyen le plus rationcl, pour vous catho­
liques du Nouveau-Brunswick, de do­
miner cette situation malheureuse, est 0n n j
l’union pour choisir des représentants j Cauehon es! 
qui voudront vous faire justice. Il y a 
chez vous comme dans tout pays régi 
par le système constitutionnel deux par­
tis politiques, choisissez le parti qui 
vous offrira le plus de garantie, et bien­
tôt par ce seul moyen qui vous reste 
VJU8 finirez par obtenir une loi d’école 
plus juste et plus chrétienne, en poussant 
au pouvoir ce parti favorable. Suivez 
attentivement les joutes parlementaires, 
et dans le moment critique, offrez votre 
appui à ceux qui promettront d’être vos 
amis. •

Dans l’abandon où ils sont, les ca­
tholiques du Nouveau-Brunswickn’ont 
qu’une seule ressource pour s ortir 
de leur fausse position,l’intrigue politi­
que

1‘bon. chef de l’opposition. Les jour­
naux à Montréal croient que M. Jolv 
va quitter l’arène politique, et qu’avant 
peu il y aura changement de leader dans 
l’opposition.

Lord Dufferin a écrit à M. Murphy, 
maire de Québec, lui disant qu’il était 
très satisfait de voir que la corporation 
avait agi aussi libéralement relative­
ment au projet qu’il avait soumis pour 
faire certaines améliorations à Québec.

fut la plus haute magistrature do notre 
pays, et nous ajoutions que nous serions 
grandement peiné de le voir assis sur 
les banquettes ministérielles.

C’est le vœu que naguère Mr. de Sade 
formait pour la France :—Je voudrais, 
“ disait il, que, sans cesser d’être sous 

la liante surveillance de l’Etat, b* 
chef de cette administration ne fut 

u pas ce que nous appelons un person- 
i; nage politique, un de ceux qui entrent 
4* et qui sortent, qui paraissent et dis- 
;i paraissent à chaque vicissitude de ca- 
“ bi

44 cas, je ne puis aujourd’hui vous 
4* présenter la main : c’est, je le ré- 
44 pète, mon unique moyen de pro- 
44 tester contre vos actes. ”

M. B. qui ne s’attendait pas à cette 
légitime protestation, parût accablé 
par les justes reproches üe sou com­
patriote. Et il sortit comme on le 
devine aisément, en proie à une vive 
agitation.—[Le Métis.]

On télégraphie de Paris au ** Herald,” 
de New-York que la célèbre cantatrice 
Nilsson restera en Europe la saison pro­
chaine, malgré les offres tentantes qui 
lui ont été faites pour lui persuader do 
traverser l’Atlantique.

L’on rapporte qu’un grand nombre de 
Canadiens-Français d’Ottawa, ne trou­
vant aucun emploi dans les chantiers, 
s’organisent en coureurs des bois et 
feront, la chasse tout l'hiver.

informe que Thon. Joseph 
t nommé ministre. Ce mon­

sieur est certainement l’homme le plus 
fort et le plus capable que possède le 
parti ministériel d’Ottawa. Mais nous 
croyons qu’il rencontrera une forte op­
position à sa réélection, même do la 
part d’une certaine fraction du parti 
libéral, car comme le disait un jour M. 
Fabre, la présence de cet homme dans 
le gouvernement est un danger pour 
l’Etat.

Le Moniteur Acadien, journal publié à 
Shédiac, N. B., reproduit avec, des com­

! montai res très-flatteurs, la pièce de 
poésie de M.Onézime Fortier, intitulée : 
u La Ruine de Grand Pré, 1755.

L’on sait qu’au dernier concours de 
poésie, à l’Université-Laval, ce monsieur 
a obtenu la médaille de bronze pour ce 
morceau.

M. O. Fortier est. actuellement pro­
fesseur à l’Académie de St. Louis.

Rapport nor r Anile de Beauport.

Le pont de glace sur la Rivière- 
Rouge est maintenant solide.

Onze cent quarante mineurs se trou 
vent, actuellement sans ouvrage à Syd­
ney, Nouvelle Ecosse.

Nous avons reçu ces jours derniers, 
un rapport très-intéressant sur le ser­
vice de l’Asile des Aliénés de Québec, 
pour l’année expirant au 30 Juin 1875.

MM. les docteurs Landry et Roy dans 
une notice adressée au Secrétaire Pro-

On estime que la reconstruction de 
l’Hôtel-de-VilIe de Paris coûtera \ mil­
lions de piastres.

Le Rhode Island, contient 258,289 
habitants.

net. S’il y a, en effet, une admi-j 
44 nistration dont le chef doive paraître 
44 supérieur à une sphère dans laquelle j 
44 s’agitent ces intrigues qui nous ont! 
•4 affligés si souvent, et qui. encore, il y ;

a peu de jours, bourdonnaient detoii- 
44 tes paits autour de nos oreilles, e’cvst 

surtout celle qui est chargée de l a ‘ 
44 haute et noble mission de former b* I 
44 cœur et l’esprit de la jeunesse Iran, j 
*• çaise.

Ce vœu si noble que M. de Sade ex­
primait pour la France, vient d’être 
exaucé dans notre Province de Québec.

Le futur Surintendant de l’Education 
sera une autorité à part, contre laquelle 
viendront se briser les exigences ou les 
caprices des partis politiques.

Il est appelé à jouer un rôle éminem­
ment utile et à faire un bien immense 
dans la sphère de ses attributions.

Profitant de son expérience, et met­
tant à profit son zèle et son dévouement 
pour cette œuvre de mérite, il ne sau­
rait dévier de la vraie voie s’il s’appuie, 
comme il le doit faire, sur les sages 
avis de ceux qui sont appelés à le ron- 
seiller. ‘

Nous n’anticipons pas sur cette nomi­
nation extrêmement importante.

Quelque soit celui qui doit, occuper 
cette haute fonction, nous pouvons 
compter d’avance qu’il sera digne en 
tout point du mandat, qui lui sera con­
fié.

C’est un homme à principes solides, à 
idées larges et pratiques qiril nous faut, 
ct qui s’inspirant des enseignements 
même du Syllabus sache dans le cours 

I de son administration interpréter dans 
son vrai sens, l’esprit qui a présidé à la 
confection du bill en vertu duquel il a 
reçu sa charge.

Nous n’avons aucune crainte d’être 
détrompé à ce sujet, par le cabinet de 
Boucherville.

Les antécédents répondent »dc son 
passé, et sa mesure toute catholique sur 
l’Education nous fait augurer favora­
blement pour l’avenir.

Il s’est montré catholique dès son 
début et laissant à d’autres on partage 
l’hypocrisie et les faux-fuyant» il a bra-

Opinion* de Mir John A.9f ncDonutd 
Miir le* principale* que*tioiiM

politique*.

lo Introduction.—2o Traité de Was­
hington.—3o. L’Iiitercoloiiial.—So La 
politique conservatrice depuis I85S.— 
.jo La concorde entre les (leux races. 
—6o La Confédération.—7o Le che­
min du pacifique.—8o Scandale
Brown-Simpson.—9o Chasse aux pla­
ces.— lOo Législation.— 1 lo Adminis­
tration.—!2o Les nominations.— !3o 
Les pensions.— l io Devoirs d’un mi­
nistre.—too Une distinction.—1 Go Nos 
relations avec l’Angleterre.—17o L'An­
nexion.— 18n L'indépendance.—L’ave­
nir.

i.k tuait!-. iu: Washington.

Quoique ce traité soit l’œuvre d une 
commission impériale, composé de cinq 
membres nommés par sa Majesté, au 
nombre des quels je me trouvais, il a 
soutenu que ce traité prouvait ma pro­
pre incapacité, et par conséquent, je 
n’avais pas b* droit de parler de l’inca­
pacité des autres. Une des principales 
preuves qu’il a donnée à l’appui de son 
avancé, c’est que le traité de Washing­
ton permet aux Américains la libre na­
vigation du St. Laurent pour toujours, 
pendant que le lac Michigan n’est ou­
vert aux navires canadiens que pour 
dix ans. Maintenant M. MacKonzie doit 
savoir, ayant en sa possession les docu­
ments nécessaires, que le chef do la 
commission avait reçu instruction (rac­
corder la libre navigation du St. Lau­
rent. C’était là les ordres qu’il avait re­
çus (lu gouvernement impérial, du gou­
vernement libéral, du ministère Glads­
tone. U est vrai que j’aurais pu mettre 
mon chapeau sur ma tête et revenir en 
Canada. Mais cela n’aurait pas fait grand 
chose, puisque nos instructions étaient 
positives et que la navigation du Si. 
Laurent aurait aussi bien été rendue 
libre, que j’y eusse consenti ou non. M. 
MacKonzie savait cela, et, en toute sin­
cérité, il aurait dû le dire à son audi­
toire. Si j’avais pu arriver à quelque 
résultat en me retirant, je l’aurais peut-

Quant à la localisation de cette voie 
nion. Monsieur a dit dans son discours 
qu’il savait que j’avais été opposé au 
tracé ainsi que M.'’Tilley, M. Mac Don gall 
et plusieur autres, e que nous avions 
agi ainsi contrairement à nos opinions, 
et qu’en conséquence, nous avons don­
né a la ligne son tracé actuel, au lieu 
de lui faire suivre la vallée de St. Jean. 
[Ecoutez ï écoute îj 

Cet avancé avait déjà été fait aupa­
ravant. mais il a été contredit et sa 
fausseté a été démontrée en Parlement. 
M. MacKonzie savait cela, lorsqu’il l’a 
répété de nouveau, et cependant il n'a 
pas hésité à réchauffer cette vieille ca­
lomnie,. pour ne pas employer un langa­
ge plus sévère encore. 11 a*fait cet avan­
cé, lorsqu’il connaissait parfaitement 
les avancés contradictoires que nous 
avons faits, mes collègues et moi en 
Parlement, [Ecoutez î écoutez. !j 

Messieurs, considérez un instant ces 
faits. En 1858. à une époque aussi 
reculée que 1858,—il y eut un arrange­
ment de fait, à la demande de la Nou­
velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick 
avec b* gouvernement anglais, par 

j lequel celui-ci consent à donner une 
: garantie pour la moitié de la construc­
tion de ce chemin, à condition qu’il 
choisirait lui-même le tracé de la route. 
Lorsque b* ministère de Sandfield Mac­
Donald arriva au pouvoir, en 1802, il
consentit à accepter cet arrangement et 
à s'engager à l’exécuter. (Écoutez ! 
écoutez !) Bien plus, messieurs, à une 
date plus rapprochée, en 1864, lors des 
débats du parlement de Québec sur les 
Résolutions qui devaient former la base 
de l’Acte de Confédération et continuer 
la Puissance, M. MacKonzie tit un dis­
cours en faveur du tracé Robinson, 
connue étant celui qui devait être 
adopté. [Applaudissements.] Et je n’hé­
site pas aucunement à dire, messieurs, 

(que cette route est bien située. [Ecoutez ! 
écoutez!) et vous pouvez voir que ce 
plan n’aurait pas été exécuté, si l’on 
avait choisi pour construire une ligne 
la vallée de St. Jean. Et non seulement 
cela n’aurait pas été une exécution de 
ce plan, mais encore le peuple de la 
Nouvelle Ecosse, et une grande partie 
de la population du Noiiveau-Iiruns- 
wick auraient eu lo droit de se plaindre 
d’une violation à la foi jurée, si la ligne 
n’avait pas été localisé comme elle est 
maintenant.

II y a d’autres raisons, et des raisons 
concluantes, pour lesquelles cette roule 
devait être localisée comme elle l’est. 
L’Angleterre avait retiré ses troupes: 
mais nous avions sa 4promesse, la pro­
messe du peuple anglais, que si nous 
étions attaqués par l’étranger, de quel­
que source que vint cette attaque, toute 
la force militaire et maritime do l’empi­
re à notre disposit ion (Applaudissements) 
et serait employé à nous défendre, en 
construisant une route, une route mi­
litaire, par laquelle elle pût envoyer 
ses troupes et ses munitions en toute 
saison, on hiver comme en été, pour 
combattre pour nous (Applaudisse­
ments.) Or, une route par la vallée do 
St. Jean, quoique avantageuse au 
point de vue commercial, ne l’aurait 
pas été au point de vue militaire ; et, 
au lieu d’être une source de fcircc,
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st'* aux coups do mains des Américains, 
qui auraient pu s’en emparer facilement 
t*l. s’en servir pour envoyer leurs trou­
pes à la conquête du Canada, au lieu de 
servir aux troupes anglaises pour nous 
protéger. (Ecoutez) Bien plus, messieurs 
pendant que les négociations élaient 
entamées, et après qu’elles furent ter­
minées, après la Confédération, pendant 
que nous étions a étudier la ligne et sa 
localisation, nous demandâmes au gou­
vernement anglais, pour éviter tout 
malentendu, s’il approuverait une ligne 
touchant à la frontière.

La réponse du gouvernement anglais 
fut qu’il ne sanctionnait aucune ligne 
de cette sorte ; qu’il considérerait l’a liai 
re comme n’avant pas été décidée ; qu'il 
n’accorderait aucune garantie, et. qu’il 
ne pouvait exécuter, sa promesse de 
défendre effectivement ce pays avec 
toutes les forces de ’empire,si le chemin 
était exposé aux incursions du dehors, 
rt un tel chemin le serait. (Ecoutez, 
écoutez et applaudissements)

Maintenant, nous avons eu un chemin 
de fer ; nous l’avons eu dans une direc­
tion éloignée de la frontière, et aussi 
longtemps, (m’existera la puissance mi­
litaire de la Grande-Bretagne, aussi 
long! mps qu’il sn maintiendra tel qu'il 
est, ce chemin sera toujours un chemin *

Nov. 1875.
Cartes vendues....................8259.75

Souscription du Lt.-Gouv.J^10.00
182(59.75

Dépenses...................:........... 89.75

militaire, sur lequel nous pourrons 
compter pour notre défense en hiver et • , , ...
en été contre tout agresseur. (Applau- * 1 s ^(3 Montreal.

Balance...............  ............... 8180.00
Jos. Laijiikqek, Secrétaire.

KXPOsmON DK PHILADELPHIE.—DailS tOU­
tes les provinces qui composent la Puis­
sance du Canada, l’on fait de grands 
préparat ifs pour la prochaine et grande 
exposition de Philadelphie. *

Le nombre dos exposants pour la 
province de Québec est jusqu’ici de 82. 
celui de la province d’Ontario est de 
215.

Les listes d’admission seront fermées 
au 15 Décembre. Avis aux intéressés.

—M. H. Morgan, marchand de musi­
que, vient de faire l’acquisition du fonds 
de commerce de M. Fuchs. C'est un as­
sortiment très-choisi. Les amateurs les 
plus difficiles auront lieu d’être sa lis­
ait» «m lui payant une visite.

moiiTALiTK.—La semaine dernière il v
90

a ou 90 enterrements dans les différents

dissements)
Eu outre de ses considérations, Mes­

sieurs, sur les conséquences qu’aurait 
la construction de ce chemin dans la 
vallée de St. Jean, c’est une entreprise 
privée, c’est un chemin qui doit être 
construit, comme les autres chemins de 
fer, pour des fins commerciales.

Avant de laisser la quest ion (lu Traité 
de Washington, je dirai, Messieurs, 
qu’il y avait dans ce traité un point sur 
lequel je tombai d'accord spécialement, 
et c’était une clause pourvoyant à ce 
qu’il fut recommandé aux Etats-Unis de 
rembourser au Canada l’argent dépensé
pour repousser l'invasion fénieime.— 
'Applaudissements.)

Le gouvernement de Sa Majesté, le 
ministère Gladstone, (Ecoutez. Ecoutez) 
désireux de régler toutes difficultés 
avec les Etats-Unis, désirât qu'il ne res­
tât aucune question pendante (Mitre les 
deux pouvoirs, refusa d'insister en fa­
veur de nos réclamations, et ee ne fut 
une porto pour nous, mais il n'en résul­
tat jins d'humiliation pour le Canada. 
Si ce fut une humiliation quelque part, 
c’en fut une pour l’Angleterre, mais 
l'Angleterre est capable d'en porter la 
responsabilité.—(Applaudissements.)

Ce ne fut pas une humiliation pour 
nous, et que fit le dernier gouverne­
ment ? Qu’avons-nous fait quand le 
gouvernement, de Sa Mejesté refusa 
pour des considérations impériales, 
dans le but d'en finir pour toujours 
avec toutes ('es questions, de mettre sui 
le tapis celte question qui promettait 
d’être un obslaele à un règlement filial? 
Nous lui avons demandé des compensa­
tions, et lui avons dit : “Si. pour des 
raisons impériales, pour vos seuls inté­
rêts, vous n'insistez pas en faveur de 
vos réclamations, nous vous demandons 
alors dc# compenser le dommage que 
cela nous cause," et, messieurs, l’Angle­
terre nous a compensés de la façon la 
plus agréable à nos sentiments. C’au­
rait été une légère consolation, pour 
nous, que de recevoir une somme d’ar­
gent, en retour des dépenses annuelles 
que nous ont coûtées ces outrages et ces 
invasions ; et c'aurait été une petite sa­
tisfaction pour nous puisque nous, peu­
ple du Canada, aurions senti qu’il au­
rait fallu tirer ret argent de la poche 
des contribuables anglais, nos compa­
triotes.

Ceci n’aurait pas été une consolation, 
mais beaucoup d’entre nous aurait plu­
tôt préféré se soumettre à la perte qui 
de jeter un tel fardeau sur les épaules 
du peuple anglais déjà surtaxé. (Ecou­
tez, écoutez et applaudissements], et 
lions avons conclu un arrangement qui 
nous indemnise pleinement sans pren­
dre un seul sou des poches des habitants 
de la Grande Bretagne. Nous deman­
dâmes à l’Angleterre, non de nous don­
ner de l’argent, mais de nous prêter son 
crédit, et M. Cartwright est maintenant 
en Angleterre faisant entendre sa gran­
de voix. [Rires et grognements à l’a­
dresse du ministre clos finances.)

Un mot de plus au sujet du chemin 
de fer Intercolonial. 11 est vrai que le 
gouvernement a essayé de voir s’il ne 
trouverait pas une ligne centrale—non 
une ligne parcourant la vallée de St. 
•lean, ayant à une extrémité, son termi­
nus aux Etats-Unis,—mais parcourant 
les rivages do la mer et le centre du 
Nouveau-Brunswick éloigné des fron­
tières et. pouvant servir au point de 
vue millitaire. Ce fut ce que proposa 
d’abord ie gouvernement (le M. Sand- 
field McDonald et. nous ensuite. M. Sen- 
lord Fleoming fut envoyé dans le but 
de voir si l’on pouvait trouver une telle 
ligne, qui serait plus directe que des 
chemins de fers transversaux parcou­
rant le Nouveau-Brunswick d’un côté 
••I la Nouvelle-Ecosse de l’autre. ”

Mais quel fut le rapport de l'ingé­
nieur ? Que le pays était impraticable ; 
qn'iî y avait tellement de rochers et de 
montagnes, qu'il faudrait dépenser des 
sommes fabuleuses pour construire ru 
chemin ; et, et comme, dan son rapport, 
M. Sandford Fleming dit que pas une 
seule livre de fret, passerait sur ce 
chemin s'il était construit dans cette 
partie du pars, il ne nous restait que la 
coule actuelle. Et après tout, le Globe 
d’avant-hier dit. que la ligne a déjà 
abrégé le chemin entre, les Etats ne 
l’Ouest et*l'Angleterre, et les malles de 
continent et les voyageurs de ce conti­
nent devront dorénavant passer par 
•’Intercolonial et par Halifax. (Ecoutez! 
Ecoutez ! ) #

Messieurs, mon ami M. White a 
parlé, en termes flatteurs, de la ligné de 
conduite suivie par les divers gouver­
nements dont rat fait partie depuis 
1854. •

Expos’diuii do Philadelphie.—S. Lesage.
Maisons à vendre.—II. Pamphilo Vallée.
Cour d < Circuit.—Jos. Soulard, H C. S.

j A. Lavigne, éditeur do musique
Musique ! Musique !—R. Morgan.
A vendre.—Daine Yve. Jean Roy.
Traverse do Québec a Lévis.—A. Gaboury.
Feutres pour Tapis.—J. A \V. Rèid.
Explication du catéchisme,
Marbrerie do St. Iloch.—J. A. Bélanger.
Nouveautés.—Fyfe A Carneau.
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Farine et Grains.
Québec, 3 Décembre 1875 

Fil ri lus—Sup. extra, baril, 196...$o.80 a G.50 
1.xIra........................... j.CO ci 0.7*}
Extra du printemps........ 5.35 a 5.G0
Forte pour boulanger..... 5.50 a 5.70
Superline No. 2............... 5.70 « 5.10
I^ine............................ *i.6ü a 4.7o
Moyenne.......................... 4.40 a 4.GO

Farines en poches, de 100 livres...... 2.65 a 2 70
“ d'avoine, “ “ ........ 3.00 a 3.25
“ 41 par baril, 200 “ ......  5.50 a G.00

de seigle “ 1 *• •••••• 0.00 a 0.00

i;n pont.—Lo pont du côté nord de 
nie d’Orléans est pris depuis hier matin.

kn prison.—Il y avait lo 1 or décembre 
145 prisonniers dont 38 femmes et 2 en­
fants dans la prison de Québec.

—Le nouveau parti politique qui 
a pour devise le Canada avant tout, 
a sa contre partie dans la Stadacona, 
compagnie d'assurance contre l’in­
cendie No 20 rue St. Pierre.

Formés de capitaux Canadiens, ad­
ministrée par des Directeurs Cana­
diens, libre de tous les liens avec les 
Compagnies étrangères. La Stada 
corm est la réalisation matérielle du 
principe politique, tout pour le Ca­
nada et par le Canada.

Devise patriotique et protestation 
énergique de la vitalité Canadienne.

désastre.—Un incendie des plus dé­
sastreux a consumé la station du Grand 
Iront* près de Belleville ainsi que ses 
dépendances. Le feu a origine dans le 
bureau d’un des surintendants, lequel 
joint les hangars où sont déposés les 
engins. Les pertes sont énormes: La 
bâtisse qui était évaluéeâ 840,000, n’est 
plus qu'un monceau de cendres. Neuf 
engins, dont la valeur est portécà $95,­
000 ont été totalement détruits. La 
perte entière est estimée â 8155,000.

L’on nous dit que la Compagnie du 
Grand Tronc a des assurances, mais on 
no sait jusqu'à quelmnntant.

hotel incendie.—Une dépêche d'Ar- 
thabaska nous apprend que l’hôtel tenue 
à Victoriaville par M. Prince a été la 
proie des flammes, hier la nuit. On ne 
connaît pas encore l’origine du feu ni 
le ehiiTre réel des perles qui ne sont cou­
vertes que par une faillie assurance. 
L hôtel Union était une magnifique 
bâtisse de briques, à quatre étages, et 
était sur lo point d'être terminé.

voyage projeté.—Le bruit court que 
la reine Victoria aurait l'intention de 
faire, au printemps prochain,un voyage 
en Allemagne.

Elle irait d'abord à Berlin voir sa fille, 
la princesse royale de Prusse ; ensuite 
à Reinharsbrunn et à Cologne, les rési­
dences favorites de feu prince Albert, 
son mari. De là, elle se rendrait à 
Datmstadt, où réside sa seconde fille, la 
princesse Alice, mariée à l’héritier pré­
somptif de la couronne grand-ducale de 
Hesse. La Reine n’a pas été en Alle­
magne depuis I860.

—On s’occupe en ce moment d'un pro­
jet qui permettra, s'il est exécuté, de 
transporter de France cm Angleterre, et 
vice versa les lettres en douze minutes. 
Le système en question consiste à éta­
blir une courroie sous-marine qui relie­
ra Calais à Douvrc; sur ces deux points 
seront établies des machines à vapeur 
qui mettront en mouvement de petits 
récipients sous-marins, destinés à trans­
porter les précieux colis d’une rive à 
l'autre.

NOUVEAU CONSERVATOIRE DE .MUSIQUE.—
A l’instar des grandes capitales europé­
ennes, New-York va bientôt posséder 
un Conservatoire de Musique. Un né­
gociant new-yorkais. M. Samuel Wood, 
se propose de consacrer à la réalisation 
de ce projet un héritage de cinq ou six 
millions do piastres qu’il vient de rece­
voir d’un frère.

L’institution sera placée au Parc crm 
Irai Des plans d’enseignements sont 
déjà à l'élude, ainsi que les conditions 
d’admission, ole. M. Wood, qui est 
âgé do quatre-vingts ans, pense bientôt 
poser la première pierre de cet édifice 
et faire profiter New-York d’une si 
belle institution.

Maïs ou blé d’Inde par 200
livres............................  4.00 a 4.50

CariliiiM—Blé de semence (rouge) par G0|. ' AAlivres ••••••••* ••••••••••••••••«•••••••• • .u*uu
Orge par minot......................... 0.85
|V,ie mm | 10

Graines de Trèfle la livre.......... 13 cts.
Fèves le minet.........................170.“
Avoine *‘ ......................... 40 ••
Son par 100 livres................. 00 n 100

Musique ! JMusique ! !
Musique a Bon Marche pour ie Million.

Le soussigné ayant acheté du syndic ofllcicl le 
Stock entier du célèbre

EMPORIUM DE MUSIQUE

II. A. C. FUCUS & CfE.,
RUE ST. JEAN,

So~pro]Kisc*do la vendre a un boq marché extra­
ordinaire nu comptant. Les professeurs, les 
Propriétaires de Séminaires, Couvents, etc., 
ironveront un grand avantage en venant exami­
ner ce stock, qui est presque nouveau, avant été 
choisi personnellement par l’ex propriétaire de­
puis le court espace des dix-huit mois derniers.

Ce stock des Sol s de Pianos, Duos, etc., étant 
sans contredit le plus considérable do la ville, 
on se propose si le nombre des souscriptions est 
suffisant d'établir une

BIBLIOTHEQUE MUSICALE DE PRET!!
Souscription annuelle $5 payable d’avance. 

Pourrplus amples détails, s'adresser au Maga-

MARBRERIE DE SAINT-R0CH.

Ri- -«U

sin
R. MORGAN, 

IG, rue de lo Fabrique. 
Qifthec, 29 Novembre Î875. G27

Moulins a Coudre.

Québec, 23 Février 1875. 
A. MM L. NIA LL AIItE A Cm.,

No. 80, Rue des Fosses, Quebec.
J. A. BÉUVGFR est prêt A recevoir toute espèce d'ordre qu'on voudra bien lui confier, 

soit pour MONUMENTS EPITAPHES EN MARBRE OU EN PIERRE ; AUSSI MANTEAUX DE 
CHEMINÉ S, Etc.

Toutes les pièces d’ouvrages qui sortent de son établissement ne laissent rien a désirer tant sous 
le rapport du bon goût et du Uni.—Prix qui délient toute concurrence.

Québec, 24 Novembre 1875.—Gm 909

BAZAIt AJtAUFL.
—DE LA—

Société Charitable des Dames Catholi­
ques de Québce,sous te patronage de

MAï>. i T1 .1 . . •.......t >— ~ r.

« :

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS.
Le vapeur PRINCE EDO VA RD. capt. Desro.\ PRES avoii

Québec.
ess yé plusieurs machines à 

coudra, et aucune d’elles ne nie donnant 
satisfaction, j’eus donc recours à un de vos mou­
lins ii coudre de famille “ APPLETON,” duquel 

.j’ai le plaisir de vous informer qu’il est de beau­
coup supérieur à tout autre moulin dont j’ai fail 
l’essai et de plus je le recommande à mes ami.- 
comme étant une des meilleurs Machines à

IIiu'Ip et PnUcMK ! coudre qui puisse être en usage dans une familleJ1U11C tl JUIXMMN. i je suis votre dévouée,
U'iêhcfi, 3 Décembre lH7o. ! DAME LUDGIJH J.ïvPIXE,

cK. cts. i _______

• i

< «
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55
50
45

Huile—de baleine pale, le gallon 
•* •• paille *•
•• Morue • •*
•• Lûup-m.irin raffinée •*
•• “ blanche paie “
•• “ paille “
•• •• brune “
*• Marsoin, pale “
•• du pays crue
*• bouillie
“ Et rang, crue
*• “ bouillie

PoiuMOiiH—Séché 1M. quintal.....$4.75 a $5.00
Morue verte, le baril 4.80 n 5.00 
Saumon No. t, baril
de 200 livres............15.00 a 15.50
Saumon No.I.la livre 0.09 a 0.10 
Hareng du Labrador 4.50 a 5.00

00
00
48
50
50
47
42
50
00
00
00
00

Québec, Février 1875.
A MM. L. N. ALLAIRE A Cio.,

Québec.

JE réponds à ce que vous demandez du Moulin 
à Coudre 14 APPLETON,” achète de vous 

depuis un an.
II fonctionne journellement à notre grande 

qq : satisfaction. Je le recommande grandement sous 
tous les rapports comme étant le meilleur et 
plus convenable qui peut s'introduire dans les 
familles.

Votre dévou e, s
MME. HONORÉ CAZEAULT.

üô

00
00
00

LE public est respectueusement informé que 1e 
Bazar Annuel de la Société Charitable des 

Dames Catholiques de Québec s’ouvrira LUNDI, 
le 13 DECEMBRE prochain, à deux heures P. M., 
Ions la grande salle de l'Hùtel Clarendon, rue

Ste. Anne et se continuera b-s jours suivants, chers, fera la traversée connue suit, [si le temps 
Le produit de ce Bazar sera employé comme les °1 glace le permettent ] 
amiées précédentes au soutient des vieilles f«-in- 
mes infirmes et des orphelins au nombre de 192, 
jui sont sous les soins des Keverendes Sœurs de 
la Charité.

Les personnes qui voudraient bien y contri­
buer sont priées d’envoyer leurs elfe t s aux dames 
suivantes.

Mesdames n Bolduc, L. A. Cannon, F. Gour- 
deau, P N Hardy, J. Tourangeau

Mesdames Balznretti et Martineau tiendront la 
able de rafraîchissements.

JOSÉPHINE H. HARDY,
Québec, 22 Novembre 1875.—5s 905

LAISSÉ»A QUÉBEC.

A. M.

7.30 
8 30
9.30 

10 30
11.30

LAISSERA LEVIS.

A. M.

7.00
8.(.0
9.00 .

10.110
11.00
12.00

Bœufs. Lards, Jambons. Etc., Etc.
Québec, 3 Décembre 1875.

Québec, Février 1875.
A MM. L. X. ALLAIRE A Cm.,

Québec.
{ YANT parfaitement mis à l’épreuve les en pa­
il cités du Moulin à coudre “ APPLETON ” 

i acheté de vous, il y a quoique temps je puis cer- 
1 lilier que tout ce qui a été dit en sa faveur, tant

_ ... .. n CA ...... que pour le fonctionnement prompt, lu simplicité
Bœuf lire qualité, par 1001ivr»*s.> . .o0 a v 10.00 ej sa |)0ntô, appartient d’une manière, spéciale a

“ ?&ne “ •* cette machine à coudre
n Votre toute dévouée,
?•!” DAME JOS. LACROIX.

••J-JY 19 Mars 1875.—I2n.-c;
A J.j Québec. 19 Novembre 1875. 628

3ème
Mouton par livre..........................
Lard frais par 10U livre...............

*• frais par livre.....................
• » cnlp «• *•

fc'Ulv • f ••••••Mit •••••! •

Veau par livre..............................
Jambons frais par livre...............

'• ‘ fumés “ *• ..............

G.00 a 
O.OG a 
8.50 a 
0 10 a 
0.12 a 
0.00 a 
0.11 a 
0.14 n

0.00
0.12
0.15

Volatillcs, Etc..
Québec, 3 Décembre 187.5.

NOUVEAüTÊES
A Bon ülardié.

BIJOUTERIES

ARGENTERIES
—DE—

PRKJITEltK CLASSE.

P. M. 
1.00 
2.00
3.00
4.00
5.00 
G.00

M.

I 30
2.30
3.30
4.30
5.30

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur 
du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
.. Secrétaire.

Québec, 25 Novembre 1875.

t

i. jlr F: ' ’
At. CT

I A crise linancièrc se faisant de plus en plus 
J sentir, nos Marchandises, qui sont TOUTES

Volailles par couple.........................S0.40 a 0.G0
(lies. *•   0.80 a 1.00
Dindes, •• ......................... 2.50 a 3.00 NOUVELLES et de la meilleure qualité, ont etc
Canards •• .........................  0 50 a 0.G0 étiquetées AUX PLUS. BAS PRIX. Nous signa

Ions spécialement :

r IE.
Les CHEMISES et les CALEÇONS,

CHAUSSETTES et BAS Î)E LAINE. 
PARDESSUS NOIRS, 

COUVERTURES.
FLANELLES,

JUPONS PIQUÉS.
pire lo 15 Décembre, ceux qui ont l’intention % • __

d’exposer, doivent avoir fait leurs applications FYFE & GARNEAU

P R 0 V I N C E JE QUEBEC.
0OMME le temps pour recevoir les entrées ex-.

avant ce temps.
On peut obtenir des blancs d’application cl 

toute information en s’adressant fi
S. LESAGE,

Assist.-Sec., de l’Agriculture et dos
Travaux Publics.

Québec, 3 Decoin!.r3 1875.—Gf 914

Â Vendre.
PLUSIEURS MAISONS A LA HAUTE-VILLE L ET A St. ROCH, comme résidences privées 
ou postes d'affaires.

S'adresser à
It. PA M PII'LE VALLÉE N. P., 

Bureau du Courrier du Canada. 
Québec 3 Décembre 1875 915

21, RUE LA FABRIQUE,
Québec, 24 Novembre 1875.

C A N A D A 
Province de Québec 

District ûn Québec
» )[•bec, v
Ébec. J

COUR I)E CIRCUIT

101 1 EîTEEIliE
De la première Enfance

Al’iisage des Instituteurs, des Institutrices ot 
des mores de famille, et pouvant servir aux 
élèves des grands séminaires, par l’abbé 

K INET. •
Cet ouvrage a été importé spécialement potn 

les anciens élèves de l'Ecole Normale-Lavai.
En vente au Courrier du Canada : Prix : 

91.00 ; par la poste cts.
Quebec, 22 Novembre 1875. 90 i

A vendre.
GEORGE THOMAS PHILLIPS,

No. 2631 vs .Demandeur.
LOUIS M. PICARD, Defendeur.

En ventu d’un bref do Fieri Facias de Bonis éma­
ne, les meubles et effets du defendeur saisis en 
c. tie cause consistent en Poêles, Cadres, Moulu­
res. Gravures. Chromos etc., etc, seront venins 
le I3ièine jour du Décembre 1875 a dix heures de 
l’avant midi, au domicile du Défendeur Rue des 
Fossés No 31 St. Roch de Quebec.

JOS. SOUL\RD.
H. C. S.

Québec, 3 Décembre 1875.— If 9IG

A. IiAYIGNE,
j Editeur de Musique, Importateur de Pianos

et cniarmoniums.

LES soussignés viennent de recevoir le plus 
bel assortiment d’Argonteries premier choix, 

do la célèbre manufacture
THE MERIDEN SILVER PLATE CO.

C’est la plus grande variété d’Argenteries qui 
ait jamais été vue à Québec.

—Cet assortiment consiste en—
Epergues,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux do

Sornettes, 1 ------
Etc., Etc. j TUSQU’A nouvel avis le vapeur t ARTIC. » capt. 

—AUSSI— | u Lamontagne, fera la traversée comme suit :
De magnifiques objets de Fantaisie, Flaques 

en Argent, pour ornementation do chambre de

-V.—T. %

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.

laissera qtthhkc. 

A. MToilette.
Ces divers articles sont on ne peut mieux cou 

venables aux personnes qui désirent présenter , 7.00.—'Train de la malle 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. lis ser- : pour Riv.-du*Loup,
viraient aussi comme étrennes du «Jour de l'An ! 9.00—Train mixte pour 
ou Souvenirs de #ours de Fête. ' . . '

Dt qi ET & tic.,
Bijoutiers.

Québoc, 3 Novembre 1875.—12m 355

laissera pointe lrvis. 

A. M.

Cocoa n’Krrs.—Agréablo et réconfortant.—La 
manière agréable avoo laquelle co breuvages et 
préparé, en a fait une nourriture favorite et géné­
rale. Faite uniquement avec de l’eau ou du lait 
bouillant. Chaquo paquet porto l'inscription : 
«* Joutes Epps à Cis., Homoeopathic Chimist, 
48, ruo Threadncedlo, ot 170, Piccadilly. Travaux 
pour la préparationdfilanourriture, V Kuston 
et Ville Camden, Londres

Des célèbres manufactures de :
PLKYKL (Paris), '

KNARE,
MARSHALL A WENDELL,

BERDEN, (Bruxelles.)

1H RUE ST. JEAN.
[Banque d’Épargucs.]

jâp~Un accordeur de la maison Plovel et ur 
luthier expérimenté sont attachés A Rétablisse 
ment.

Tous ordres pour accord et réparation du pia 
nos, harmoniums et autres instruments do musi­
que, laissés chez A. Lavigne, seront promptement 
exécutés à des prix très modiques. ,

Québec, 1er Décembre 1875. f 7tü

I]N emplacement dans lo faubourg do Si. Ra­
J phaol, comté de Bollc«dmsse, d’un demi ar­
pent de front su un arpent de profondeur, avec 

une maison de 32 pieds de longueur sur 25 p eds 
de largeur avec un aile derrière, hangar à bois 
le tout en bon ordre et bien fini.

S’adresser sur les lieux à
•Mdk. vklvk JEAN ROY. 

Québec, 29 Novembre 1875.—31’ 912

Feutres pouTTapis \
LES SOUSSIGNÉS manufacturent main ennnt 

une article supérieure pour mettre sous les TAPI** 
DE LAINE et sous les Prélats, ou planchers 
froids nu humides :

—AUSSI—
Tapis Goudronnés, ou tapi* pour doubler les 

maisons en bois.
A vendre par

J. A \\\ RICH),
Rue St. Paul.

Qucqcc, 2G novembre IS**5. 913

AUX CULTIVATEURS ! ! !

Clisincc Rxecptionncllc !

MME. Yve. Thos. Marchildon olîrc en vente 
sa magnilique.fermesisc et situe sur le fleuve 

St. Laurent dans le liant do la paroisse dcBatis- 
can, dont la contenance est do 2 arpents et un 
tiers de largeur sur environ 40 arpents do pro­
fondeur avec nun maison grange et étable dessus 
construites. Cetto ferme est Tun* des plus 
•inductives do la place vu qu’elle possède un sol 

très èicho et est en même temps propre à toute 
•spèce de culture. Pour plus amples informa­
tions s’adresser à

Mde. Vvo. THOMAS MARCHILDON. 
Village de Batiscan, 27 sept. 1875.
Québec, 6 Octobro 1875. 8G6

CIMENT DE PORTLAND.

J. et. W. REID,
IO, Rue St. Paul, Québec

Manufacturiers de papier - feutre
pour le rembrissage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 

• les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris. Brun. Drabc 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qua­
lité.

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
•le toute,grandeur et de toute qualité.

SACS DE PAPIER fait à la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et do toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour compte ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
delai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
lie papier à écrire,

d’Enveloppes,
De plumes ot

J’Encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
•n gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. & W. REID.

Québec, Il Octobre 1875. G24

A PRETER.

Richmond. 

P. M.

6.30 —Train de malle 
pour Montréal et l’Ouest.

7.40.—Train do malle 
de Montréal c-i l’Ouest.

P. M.

5.15—Train de la malle 
de la Riv.-du.Loup. 

Voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s’adresser au 

bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
du St Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
^ ,, , Secrétaire.
Quebec, 24 Novembre 1875.

Chemin de fer
LEVIS ET KI MEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.

TRAIN DE PASSAGERS ET DE FRET.

LAISSERA la rue St Henri, L^vis, tous les 
jours (les dimanches exceptés), ù 4.U0 P. M., 
et arrêtera aux stations de la voie, arrivant h la 
Jonction scott à G.30 P. M.

Laissera la Jonction Sc«*tt à 7.00 A. M., pour 
revenir, arrivant à Lévis h 9.05 A. M

Pour plu-i amples informations s’adresser au 
bureau du surintendant Rue St. Henri, Lévis, 
on au bureau des contractcurs, 7 ci un quart, 
Rue St. Pierre, Quebec.
LAROGHELLE A SCOTT, E. GOSS, 

Contractors. Sur.,
C. L. A K. C. L. & K. 

Quebec, 24 Novembre IS75. 778

$24,000.00J
Sur propriétés de ville ou de la Campagne

S’adresser k
LOUIS LESSARD, 

Sec.-T rés
Société do Construction Permanente 

de Québec, Mai, 1S75.
Québec. 7 Mai 1875.—12m GOl

i

: BAZAR.
UN grand Bazar, pour venir en aide à la cons-

Nouveaux Arrivages
A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DE R Y,
No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Yille.

REÇU parle dernier bateau le “ MORAVIAN ” 
* un nouveau supplément de l’KXPLICATION 
du CATÉCHISME de la première enfance à 

l’usage dos Instituteurs et des Institutrices parI I « I \ ‘ V f • • . P f *. • . • *

100 B*""-8
A vendre par

J. A W REID,
. s 40, ruo St. Paul.

Québec. Il Octobre 1875 3F 875

truction du Collège Commercial do Lévis, sera l’Abbe L Kinet (Edition cartonnée).
eut <
arde è la contre-

TOIT J OUHS EX MAIXS

tenu au mois de juin prochain, dans une dos sal-1 Aussi un nouveau supplement du célèbre
‘ lames de ! ENCRIER MAGIQUE {prenez gles du Collège, sous lo Patronage dos I)

Lévis.
Lo comité chargé de l’organisation du Bazar 

so compose do :
Mesdames C. F. Langlois, Présidente; G. Cou­

ture, Vice-Présidente; 1». C. Dumontier. Tréso- 
rièro ; Dr. B. Guay, A ssist .-Trésor i ère ; L. Ed. 
Couture, Secrétaire ; C. Darveau, Assist .-Secré­
taire.

Los tables seront tenues par les Daines dont 
les noms suivent :

TABLES D’OUVRAGES.—Mesdames C. F. 
Langlois, P. C. Dumontier, Ths. Fraser, S. Larue, 
J. B. Paulet, L. Ed. Couture, T. Foisy, L. P. De­
mers, R. Demers.

TABLES DE RAFRAICHISSEMENTS.—Mes­
dames G. Couture, J. B. Baulieu, Et. Samson, 
Dr. B. Guay, Théod. Chabot, P. Hochu. *

Par ordre;?
Mdk. C DARVEAÜ, 

Assist.-Secretairc.
! Québec, 24 Novembre 1875. 910

façon.)

un assortiment complet do LIVRES DE PRIE­
RES, LIVRES D’É OLES en Français et en 
Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES do toutes 
sorte* Une grande variété de, LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et 
faits à ordre, F< lURNITURES de BUREAUX et 
d’ECOLES on grande quantité, des genres les 
pliu nouveaux. .

Aussi la dernière édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. l’Archovôquo de 
Quebec, lo MOIS DES AMES; etc. etc. Le 
Calendrier et l’Almanac ts*6. CIRE, CIER­
GES, VINS DE MESSE ANALYSÉ, Brandy, 
etc.* Toute commando reçue sera rempl.c fidèle 
ment.

L P. DERY,
Libraire, 47 rue St; Pierro.

Basse-Ville-
Québec, 3 Novembre 1875.- c 629
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Le “ GLOBE ”
Hebdomadaire

A PARTIR DE VENDREDI LE 7 JANVIER 
1870, l’édition hebdomadaire du Globe sera pu* 
bliee sous un format tout nouveau et moditiée à 
la satisfaction générale.

Au lieu de 8 grandes pages, telles que publiées 
maintenant, l’édition comprendra 16 pages (de 
14 à 20 pouces chacune) et donnera à la lin de 
l’année un superbe volume d»* 862 pages.

IdC papier servant à l’impression du journal 
sera d’une qualité supérieure et de beaucoup 
préférable à celui mis en usage jusqu'à ce jour.

Cette édition sera imprimée avec des planches 
stéréotvpées sur un caractère neuf, et conséquent 
ment, i’impression, pour toute l'année, sera nette 
et irréprochable.

Cette édition sera imprimée par une presse à 
d »uble cylindre spécialement destinée à l'impres­
sion des ouvrages de luxe. Les illustrations sur 
bois sont exécutées par cet engin avec une remar­
quable perfection.

Une machine à plier servira à plier lo journal 
qui sera expédié par les plus prochaines malles 
le vendredi matin.

Lorsque d’importantes nouvelles surgiront, 
l’on n’hésitera pasà publier un extra afin de tenir 
au courant les lecteurs. L’édition renfermera 
toutes les nouvelles de la semaine jusqu’au jeudi
soir, . .

Les matières à lire dans l’édition hebdomadaire

La Mervejjle^ du Siecle.
Le» Médecins Déroutés.

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de sym­

pathie,pour ton patient que lorsqu’il est appelé 
a administrer du soulagement à un homme qui 
souffre d’une attaque de Rhumatisme Chronique 

Le rhumatisme est uno maladie du sang et l’on 
ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purilier le sang des substandes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sang et causent 
l’inflammation et la douleur.

Le grand succès du 44 DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE " dans la guérison de cette maladie 
est dû à son pouvoir deu purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d’une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira le certificat suivant 
avec plus d'intérêt et de plaisir que les médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement de 
leurs patients souffrants :

Montréal, 24 avril 1S74.
MM. Devins rt Dolton,

Messieurs,
^n.c que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, lo ** Diamond Rheumatic Cure. ” Per­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme.

Ayant entendu j'arler des merveilleuses gué’ 
risons opérées par l’agent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis

• • i « . • • ■ /\ • • % .

1411V » U* l'- ^ UV ------- --------------------------------

du Globe quotidien, que l’on aura soin do con­
denser ou de publier d’une manière toute spéciale 
pour le WccJilcy Globe.

L’on s’occupera spécialement d’agriculture et 
un tableau des prix des marchés sera publié sur 
chaque numéro.

Los ouvrages d^s écrivains on renom trouve­
ront une place d’honneur dans cette édition ; 
une critique et revue des nouvelles publications 
paraîtront régulièrement.

Les Dames auront une page à part où l’on 
traitera des modes, aussi on donnera certaines 
recettes utiles, etc., etc. Ce sera une innovation 
dans l’édition de 1STÜ

Les échecs, le jeu de Criket, lacrosse, les 
courses de yacht, les courses de bateaux, la 
pèche, la chasse, tous les amusements enfin 
auront *eur place d’honneur dans le journal.

Un departement spécial a été créé pour les 
répons s a adresser à nos correspondants, sur 
toute espèce de sujet. C’est une nouvelle ame­
lioration apportée dans l’cdition de 1876.

Enfin, les éditeurs feront tout en leur possible 
I our rendre l’édition hebdomadaire du Globe, la 
meilleure publication qui soit encore publiée 
dans le pays comme papier-nouvelles et revue 
universelle*. Les éditeurs espèrent en un com­
plet succès.

1 je prix de souscription nu Weekly Globe, n’a 
pas changé, $2 par année, avec cette difference 
qu’il soi a adresse aux souscripteurs, les frais do 
poste payés par la redaction. Auparavant le 
souscripteur devait payer 2û centins par année. 
Les éditeurs payeront ésormais cette somme.

Le Globe, edition quotidienne, est envoyé aux 
souscripteurs, dans toute la Puissance et aux 
Etats-Unis, pour la somme de $6 par année. Pas 
de frais de poste.

Le Canada Farmer est envoyé à tous les sous-

“ ■ J" ». »*••*-■ J» —------*

trouvé complèteneni guéri.” Depuis cette époque 
plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
suis encore bien, sans aucune douleur ni indice 
d’un retour de la maladie.

Pour le bien de l’humanité souffrante, faites 
connaître à tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Votre dévoué,
J. D. Bcss,_

Marchand d’huitres et de fruits,
138, rue St. Jacques.

m

LIGNE ALLAN.
i " '
i .Sows contrat avec le gouverne men du Canada 

pour le transport des Malles

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE DE 
CONSTRUCTION dos ARTISANS.

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

EST par lo présent donné quo lo livre do sous­
cription à la classe A. (part niobilles) et à la 

première émission du fond d’appropriutigp res­
tera ouvert jusqu’au 1er AVRIL PROCHAIN, à 
son bureau temporaire, No. 3, rue St. Pierre.

Des livres de souscriptions ont été déposés, 
chez J. A. Langlais, éer. libraire, rue St. Josoph. 
St. Roch, J. B. Hamel, éer., notaire, rue St 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Oelorier, éer. 
Ruo St Jean.

Par ordre,
A. J. AUGER, Seo.-Trésorier. 

Québec, 1er Mars 1875.— !2in 650

i .
I&75.-Arrfinffementft cniivcr-l&76.

NOUVELLES

e

VOUS VENONS DE COMPLETER PAR LES 
l» derniers arrivages d’Europe notre assorti­
ment de Marchandises d’Automne et d’hiver, 
comprenant une grande variété de

RAPS DOUBLE FOULESD

Montréal, 9 avril IS74.
MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai­
sir quo je recommande le •* Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le 44 National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à Peflicacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectucuse- 
ment votre,

Jacques Paquette, Comis.
No. 235, rue St. Jacques.

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisn o ^chronique 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 
tète nerveux, Névralgie de tête, de cœur, d'esto­
mac et de rognons. Tic Douloureux, mal de nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal de 
dos et de re ns." faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf- 
quelquefois. On vient toujours à bout des

oRAPS DK MOSCOU.

RAPS DK CASTOR.

NUTATIONS DE LOUTRE.

M1TATIONS DE CASTOR.

D
f
I

CETTE LIGNE so compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivan ts, bât 

sur le Clyde, à double engins.
SA RDI MAN........................ 4200 En construction.
CIRCASSIAN............. ........3400 Capt. J. Wylie.

! POLYNESIAN.................... 4200 Cavt. R. Brown.
' SA R MAT/A N.......................3600 Capt A. Aird.

SCANDINAVIAN................3000 Lt Smith, K N R
, PRUSSIAN......................... 3000 Lt. Dutton, R N R
1 AUSTRIAN.......................... 2700 Capt J. Ritchie.
, NESTOR IAN-........................2700 Capt. Watts.

MORAVIAN................... 2050 Capt. J- Graham.
PERUVIAN........................... 2G00 Capt. Richardson
CASPIAN..............................3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer, R N R
MANITOBAN.......................3400 Capt. Hugh Wylie
CA NADIA N........................... 3000 Capt. Mc Ken z ir
NONA SCO Tl A N.................2300 Capt. Grange.

. NORTH AMERICAN........... 1784 Capt. J. Miller.
! CORINTHiAN......................2400 Capt. Jas. Scott.
I PHOENICIAN........................1350 Cavt. Wilson.

WALDENS IA N....................1650 Capt. K. Scott.
-------- | ST. ANDREW........................ 1432 Capt. A. Woods

: ST. PATRICK..................... 1207 Capt. Stephenv.
| NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mutins.
•

LKS VAPKimS DK LA LIGNE DE La

~~ I MALLE DE LIVERPOOL.

SIROP DE
GOMME D’EPÎNETTE

COMPOSÉ.

1 'WEEDS ECOSSAIS, PATRONS DE VE 
TES.

uJCHARPKS DK LAINE POUR MESSIEURS.

cHALES.

NT U AG ES.

(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
de PORTLAND chaquo SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir à bordel débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

PORTLAND :
Samedi, D’Vembiv 1875.

J TO KF h S A ROBES.E
y K LOU RS. 

FLANELLES.

c

PERUVIAN...................
PRUSSIAN......................
SARMATIAN.................
MORAVIAN...................
SCANDINAVIAN.........

i SARDINIAN .................

<.
i
I

is
25

1 Jam.

Marque Commerce.

1G

lOUVRE-PIEDS.
Prix du Passage de Québec :

IIERINOS,

Chambra - 
Entrepont -

S70 on $80 
$25

-000-
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cripteurs, dans toute la Puissance et aux Etats- Cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
Unis, moyennant Si par année- Pas de frais de deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple
poste.

Toute personne désirant souscrire au GLOBE, 
édition QUOTIDIENNE ou hebdomadaire, ainsi 
qu’au Canada Farmer, h compter de cette date 
au 1er janvier prochain. : créera le journal 
pendant toute l’annee 1876.

Envovez immédiatement vos ordres aux
BUREAUX D’IMPRESSIONS

DU “ GLOBE.’’
Québec, 19 Novembre 1S75. 903

Librairie, Librairie 1
LE soussigné k l’honneur d’annoncer à ses 

nombreuses pratiques, et au public en géné­
ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea­

mers les articles suivants, savoir ,
Lampes pour Eglises, chandeliers de toutes 

grandeurs très bien argentes, croix de proces­
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé- 
dailies en or et en argent, calices, ciboires, fran- i 
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de ! 
plein chant de la dernière édition, accompagne- ! 
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette ; 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par ! 
’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga­
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans ; 
les Saints des temps modernes, par le même i 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde. 
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. 
Vercruvsse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil­
let, Jésus vivant dans la piété. Science du 
Salue. Œuvres complètes (lu Pcre Faber. Tout 
pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang. 
I>a acqt Sacrements. .

Trésor de la douce piété par un religieux traj ! 
piste. Marchai, l’homme, la femme, la cor* 
c» i ko comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du die* 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et du 
bon Ton, parle même.

—AUSSI—

Un nombre considérable d’autres livres de 
pieté et do prières de toutes sorres. Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé). Vin d’Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés à 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tes en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau. Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix. •

J. A. LANG LA IS, 
Libraire,

Rue St Joseph, St. Roch. 
Onêbec. Juillet 1874

LE YIDO

_______ # pie
et efficace, on épargne des centaines do piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l'achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté et consciencieux, qui obéit 
a de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le commerce ot parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus haut état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l’ait pas parmis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS & BOTON.
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Quebec.

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille; grandes bouteilles

$2.00.
Québec, 19 Juin 1874.—c. 421

A LPACAS,

cOUVERTURES DE VOYAGE,

QAPOTS UE CAOUTCHOUC. 

QI1-ETS DK RAINE,

G 
C

A NTS ET MITAINES, 

REMONES. Etc., Etc.

J OS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-le-Forî.

S E MEUSE

GRANDE VOL E
—DE-

C A H O O N
Patentée pour la semence de Blé, 

Avoine, Orge, Seigle, Sarrasin. 
Mil. Lin, Etc.. Etc.

■^as

Préparation de N. DU DEVOIR.

C’est une des plus belles Découvertes du 
. Siècle.

AUX DAMES-%

POUR l’usage de la Toilette et pour perpétuer 
la fraîcheur d’un beau teint. Sa propriété 

tempère la chaleur et la sécheresse de la peau, 
donne à ses libres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies de la peau, telles que le 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, les Erup­
tions, les Boutons, les Pustules, les Taches, les 
Clous, etc.

Par l’usago de cette Eau vous aurez toujours 
la Peau du Visage d’une éclatante blancheur.

Vendu chez W. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot- 
vin et Cic., B. V. ; O. J. Dion, Lévis.

N. DUDEVOIR,
300 et 301 ruo St. Laurent, Montréal. 

Québec, 26 Mai 1875.—12m 728

Tuyau a Gaz et a Vapeur !

5000 pïEDS de deux pouces*
A vendre a très-bas prix.

J. K W.PREII),
40, rue St. Paul. 

Québec, 25 Octobre 1875. 886.

MACHINE A BRAS
Pouvant semer sur un espace de quaire à hui- 
âcres par heure, au pas ordinaire, jetant In se 
moncf* sur une étendue de quatre pieds.

■000■

MACHINE A CHEVAL
Pouvant semer, au pas ordinaire d’un cheval, sur 
une longueur de dix à quinze âcres pnr heure.

La machine a bras peut semer au pas ordinaire 
sur un espace de quinze à huit âcres par heure, 
sa supériorit reconnue do ces machines sur lous- 
tes les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instruments agricoles. ‘L’usage de ces 
machines épargne les quatre-cinquièrne du tra­
vail et un tiers de la semence. Une personne 
qui n’est point habituée à employer ces machines 
peut en user avec un succès complet.

Capot» de Chats San-
rages.

NOU»$ olfrons en vente un Magnifique choix de 
ces Capots

—\USSI—
CASQUES de Pelleteries et d’imitations.

En gros et en détails.
Chez

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sou s-le-Fort.

LES VAPEURS DR LA

LIGNE DE GLASGOW
Ont l’intention de naviguer entre le Clyde rt 

Portland, durant h* temps que durera la navi­
gation de l’hiver.

Taux du Passage de Québec.
Cabine..................................................$60.00
Intermédiaires................................ 40.00
Entrepont..........................................  25.00

PRÉPARÉ PAR LKS

Sœurs de la Providence,
Montréal et llurliiurton, Yt.w

Ce sirop guérit lu toux, les rhumes, les enroue­
ments la consomption, etc.

Ce précieux remède, composé d’après les meil­
leures données do la science, a pour lui la sanc­
tion de plus de 30 ans d’expérience. C’est à la 
pressante sollicitation do nos amis quo nous le 
mettons aujourd'hui sur le marché, pour qu’il 
s» it à la portée de tous. Le docteur E. H. Trudel, 
médecin ordinaire de notre Communauté, depuis 
près de 18 ans, l’a toujours employé avec un 
succès étonnant. Plusieurs autres médecins sont 
aussi d'avis que c’est une des meilleures prépara­
tions connues Par son goût agréable, il est 
accessible mémo aux plus jeunes enfants. Seu­
lement il faut veiller avec soin à ne le donner 
que dans la manière prescrite II favorise l’ex­
pectoration, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie. On comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés de ce remc- 
de.Oti’il nous suffise d’affirmer qu’il ne sera jamais 
pris sans profit dans le cas des affections de
poitrine.

En Vente en gros et cri détail au
DiKiwiiNiiirc <Ic l'Hôpital «lu Sucré»

J«(’œur «lo JTcniim
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 25 cts. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 879

On ne peut retenir de chambres si on no paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté. J

On fera payer doux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE A CIE., Agents 

Québec, 29 Novembre tS75. 23
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VjT (Patenté ]<• 5 Déc. 1871.!
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Couvertures de Laine, j
PARDESSUS EN FEUTRE. '

O/?A IJAIRES de Couvertures de Laine, f 
/OUI/ i légèrement endommagées.
En vente à une réduction considérable. ch»v

JOS. HAMEL d FRERES * 
• Rué Sous-KFort.

M ARCMKDISES C ANAD1EMES
R NA NT D’ETRE REÇU

T4 W E K I)S CA N A D I E N S

Couverture.* do Lain#*
Flanelles 
Laines 
Cotons

•Bas, etc., etc.
En vente chez

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-le-Forl.

do
do
de
do
do

VALISES, SACS DE VOYAGE.
VTOUS avons toujours en mains un assortiment 
il complet de

Grandes Valises en Cuir [SarafoiM; en /im­
poli r Dames et Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir et en Toile Ciiée. 
Porte-manteaux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Dames.
Sacs de Voyage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMELA FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort

CMqi/ES DE CAOUTC HOUC.

I^OUS venons de recevoir .

Souliers de Caoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelles en Feutre 
Pan touffes de Feutre,
Souliers d’Orignal, etc., etc.

En vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL éi FRÈRES,

Rue Sous-le-Forl.

Nous garantissons qu’elles donnent parfaite 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins de 
temps que tout autre instrument agricole ; cons­
truites solidement, elles dureront plusieurs an­
nées, grâce à un soin ordinaire.

D. H. GOODKLL.
Seul manufacturier, 

Antrim, N. H.

M: LEGER BROUS8EAU est agent h Québoc, 
pour la vente de ces semeuses. Il donnera la 
direction pour l’emploi de ces instruments, aux 
cultivateurs qui la Jui demanderont.

S’adresser au bureau du COURRIER DU 
CANADA.

Québec, 10 Juin 8716

Nouveaux Tapis.
NOUS venens de recevoir et olfrons en vente, à 

des prix extrêmement réduits, un choix très * 
variés do nouveaux Tapis de Bruxelles, Tapis i 

Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis Kidermonster, ! 
Tapis Ecossais, Tapis do Feutre, Topis pour Ksco-1 
liers, Tapis pour Tables, Toiles clrccs Anglaises ' 

j pour parquets dans toutes les largeurs
—AUSSI­

, Damas do Soie pour Rideaux, Damas Laine 
i pour Rideaux, Reps doLaino pour Rideaux, RL 
’ doaux do Point, Corniches en Cuivre, Bordures 
Glands, pour Rideaux.

Jos. Hamel et Frères,
RUB SQU8-LE-FOR. 

Québec, 6 Octobro 1875 42?

Manufacturé a Worcester par lo

Dr. E. D. SAINT CYR

f e Café-Antidote est un véritable ayant pré­
ventif contre Us Empoisonnements Mia.«•

. viatiques, les Maladies Epidémiques et
l'utri(Uf}lelles que le Choléra et la Variais, 
la Fièvre-Jaune, lo Fièvre-Tremblante, Dr 
différentes of ection* Typhoïdes vwlipnr*. 
rtr.^ etc
La propriété la plus importnuto du Café- 

Antidote cemrne agent thérapeutique et 
préventif C9t l'influence qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 

t fermentation, de putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les vint». 
k*3 miasmes et autres poisons répandu.-- 
dans l’atmosphère. Il a une influence do-- 
tructivoBur les animalcules microscopique?. 
C’est un puissant antiseptique et préservatif 
contre l’infection purulente qu'il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Ü 
manifeste cette propriété envers les solide.- 
et les humeurs de l'organisme animal, u 
présence de l'air. Il se combine chimique 
ment aux matières nnimalcs (chair, sang 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. 11 fluidifie les liquides ani­
maux et lo sang eu particulier. Il cmpécL. 
l'infection purulente en s’opposant à l’a b 
sorbtion des matières putrides et il agi» 
d'une manière directe, instantanée, non-scu- 
ment sur les tissus malades, mais sur K* 
humeurs cUcs-mdmca. En se combi mint 
chimiquement K ses humeurs, il fait obsta­
cle* dans lo poumon, h l’action malfaicanD- 
de l'aîr, et détruit lo principe putride pour 
ainsi dire sur pince. -

Ce Café-Antidote, qui peut avantageux . 
ment être employé dans la famille, C3t un 
apéritif doux et un résolutif puissant. 1! 
améliore l’appôtl^ fortifie les organes dige*- 
tift, et en biûn&Üint Jà lmltudo et. la m-'- 
lAncollo, U fait.1dà frôrail ua plaisir an lieu 
d’uno peine. C’est nn excellent rèmèd 
pour les fraîche un do poitrine et d’inte? 
tins. Il est d’un grand secours, aux person 
ucs souffrant de la dyspepsie, do la conr* i • 
pation, d’obstruction dans Ica Intestins o . 
de gonflement do sang à la tètq. Il rafraî­
chit et refait le §ang. Son efficacité t.-: 
reconnue pour la Scrofule, le Ont.irrho et 
le Rhumatisme Chronique, cl on peut son 
•ervir simultanément avec dc9 remèdes po 
î>ulaires, tels quo lo Whey-Cure^ otc.

L’effet du Café-Àntidoto est doux et gva- 
»iuel, et no nécessite ni diète particulière 
ni la moindre interruption des occupation» 
Habituelles. Comme Préventif ot Thérapeu­
tique. *-.n rem* à vin deux oti trois fois par

&-£%&****•/Cf %- 

t.V VENTE CHEZ

Payette & Filteau

250, Ru» St. Paul, Montréal,
Dépote à Québec chezl. P. DERY, 

hbraire, No 47, Rue St. Pierre, basse- 
viHe, J. A. LANGEAIS, libraire,Rue 
St. Joseph, St. Roch.

36 Août 1876—lm—826

AVIS
Aux MM. du Cierge

—ET AU—

PUBLIC en GENERAL.

NOUS soussignés, étant entrés en Société sous 
les noms et raison de ALMEHAS et OUKL- 

LET, informent respectueusement les MM. du 
Clergé et lo public en général que nous sommes 
prêts à fournir toutes sortes do plans, dévis, 
spécifications, etc., etc., ainsi qu’à entreprendre 
et à exécuter à notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d’ouvrage en sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations de tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra 
les. Nous porterons une attention toute particu 
lière à l’ornem»*ntation des Eglises et à l’exécu 
tion des autels pour lesquels nous avons en 
mains plusieurs plans de différents styles qui 
méritent une visite. Nous venons «le recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, glaces de miroir, etc., que nous ven­
dons à des prix extrêmement réduit.

L. ALMÉKA8,
Doreur Ornemaniste. 

IL OI EIJXT.
Architecte et Sculpteur. 

No. 12, Rue et Faubourg St. Jean, Quebec. 
Québoc, 30 Novembre 1874.— lnn-c.

rm\

Aux Voyageurs.
Ceux qui voyagent en quclqu’en. 

droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS 
AU PLUS BAS PRIX, en s’adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Ville, et No. 8, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Caijinks, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, lû, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’à six heures du soir.

T. ]>. SIIIIMI VV,
Agent.

Québec, 24 Mars 1875. 6G*

Veritable Eau de
COLOGNE.

JE, soussigné, donne avis par c-s présentes, 
qu’un dépôt pour la vente en gros et en 

de ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qui /> 
remporté les prix des grandes expositions ?»*. 
Londres, 1855, de Now-York 1853, «lo Londres 
1862, Oporto 1865, do Cordoba (République 
Argentine) 1871, et do Vienne 1873. a été établi 
par moi à Québec, et que mon seul Agent on 
cette ville est M. R. MORGA’V, duquel on peut 
obtenir la véritable Eau de Cologne.

Afin d’empêcher de nombreuses impositions 
qui se font sous mon nom,.chaque acheteurs reco 
vra, s’il l’exige un document officiel, sous mon 
seing et sceau, certifié sous le seing et sceau du 
maire de celle ville et attesté par notre gouver­
nement, comme preuve de la pureté de mon Eau 
do Cologne.

Cologne sur le Rhin, le 4 décembre 1874.
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julich, 
Pourvoyeur Spécial,

Do plusieurs cours impériales et royales.

J’informe respectueusement lo public ci !•* 
(omincrcc que jo viens de recevoir directement 
n Manufacturier, une quantité considérable de 

L’EAU DK COLOGNE sus-mentionné Août je 
Miis garantir la pureté.

En gros et on deuil.
R MORGAN,

16, rue Fabrique
Ou»*b*t, 29 Janvier IK75 627

A vcmlrc à îrc-s-hoii 
marclic.

17N excellent oigne d’église tout neuf ayant 
J vingt sept pédales et garanti par le vendeur. 
S’adresser à M. A. Rochette, organiste, près 

de l’église du faubourg St. Jean No. 82. Québec
Québec 23 août 1875. 810
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| iir.:; i:s c.vriiAirriQUKs d-ayhh,
*

l'ont lo soulagement 
ot la guérison do tous 
1rs dérang ment h cto 
l'estomac, du foie ot 
des Intestins, c ’est 
un ap*rient doux « t 
i n excellent purga­
tif • omposCcH en- 
11»* renie t do vég*- 

j tn x. ccsaPilulrs ne 
E? contiennent ni mer­

cure. ni ntteunesnhs* 
tance minérale. Lu 
b s employant a 
temps, on peut pré— 
ve! lr les ma adlcfi et 

r.» re-« loc j !u« alit és; chaque fa-

A VENDRE CHEZ

F. X. Garant etFie.,
~A n AISSES C A M PBELL’S Q U l NIN E WIN K 
OU \J Un escompte libéral aux marchands. 

Québec, 6 août 1875. 332

PATE & SIROP
DÉ

CODEINE DE BERTH E

Prèaininfo p!irtounlt*s médecins 
contre le- RHUMES, CATARRHE-' 

et TOUTES LES IRRITA­
TIONS DE POITRINE.

lo< te U
- <L vrait l**s s oir a sa tlisjtosltion jour te 
. i* rt «o soulacer. quand 11 le f tuf. Fr#* 
. j * :o ex j/ rienco a prouvé qu’elles étalent 
{• - Vlî.Ui.IM le» lus sûres et les meilleures 
«, :« i’on puisse trouver En les employant
• \;Vw»e iplon, o*i purifie lopnne. on chass • 

.* corrupt Ions Int rod .lies dans lo systémo,
Yhdrurtion* et leur Tirage nous ram‘no A, 

L» t n.-nilOfo activité. Los organes intern*» 
*• ’■ i «1 viennent endormi* et comme morts.

t ranimés pur h s l'I LULUS lé Y ER, et 
r.'l r?*ni •:;* leur ncîlvlté prrvnlêr»*. Ainsi» uno 
r.ia ftdle »jp| .sfintiï «sir.oudaln mf îamori ho.
• / • n K*.n : ïe j rix de co chan? ment, que 
fou rcnioj'j »• mi ries nombreux mortels qui 
. vS • r ; fl- eo grain! romêdo. peut. A pelr.o 
. tra c* de : é. Leur i iivrlnp o de suc e 1 s rend

.bl» 4 »\ ) rendre et les préserve des ninu* 
r • s • rte ta du t omise, quand H'es »o texpo-
- pendant une longue p rlodo, et les cnn­
' rve t'iUjO'.r* fraîches et «n parfait état.
• ur Ique pé*nC*tmille*, elle» pont douces rl. nj ,v. 
}• ü sans t rouble »ur In constitution, r.nr l«i 
dïêt , ou Poceup/itl u.

‘ m donne i es directions complète.» ruf clm- 
q • l.'oitft. comment les employer comme ro- 
:o;de cio famille, et pour les maladies Mil van­
tes. q .ncoHPilul » eu* rissent .rapidement :

1 Var ia J)Y • ErSlE . u INDIGESTION, 
MÆ.RALANfK, la LANOKKUH et 1,5 

MnNoI E D*Al*]*ETiT, on doit les prendra 
mofté-rntlon afin do stimuler l'crtomnc 

cl de rétablir lasanh*.
Tour 1er, N» Ali A DIES DE FOIE, et leurs d|.

J4, MAL 1) TICTE III- 
LILTIX lo VIOLENT AL DE TETE, la 
JAUNISSE ou MALADIE VEUT R les J.*o 
LUMIES BILIEUSES et les FIE îlR \ B|. 
LIEUSES n» doit le» prendre convenable­
ment pour chaquo en», afin du • édotirn r Fnc 
lion du mal ou les obutr étions qui I • causent, 

l otir U DYSSENTEK1E ou DlAUltll r,

.%. VI. — Lt Sirop de Codeine qui 
a mérité Thonneur tien rare parmi 
les médicàmnls nouveaux d'itre en­
registré comme un des medicaments 
officiels de l'empire français, se dis 
pense de tou! éloge.

•4 VI il. — A c n u 3 et d es u o m br eu s c» 
falsifications qu'ii suscité l’heureux 
résultat du Sirop et Pâte de Bcrtlié» 
nous sommes forcés le roppvler 
que ce» médica­
ments »i juste­
ment estimes «e 
vendent Renie­
ment en boite? 
et flacons por­
tant la signa­
ture ci-contrn.

DftroT afcNÉîtAL : à Paris, 24, rue 
des Ecoles, et dans toutes les 
Pharmacies. J

CONDITIONS

-DU-

GU AV 
CŒt;
otdeH on doit le» prendr
le ment, toi quo vo lu, j>our ch^ng'r l’nctlnn 
de la malndlo mtr le »>>témc. Avec d • ici- 
changements, ccs douleurs dlaparabsort.
nlVi*'Lf)rIH|.K’ et Utt TUMEURS 
TI3 DHOFIC|UEgf on doit 1cm prendre en f r 
tes et fréquent cm doses afin qtr« Iles produi­
sent l’eff-tcPuno purgation drastique.

I our l’EXTINCTJuN on dolt pi entire u e 
W».» Mellon produisent, j«nr »ympa- Ihlc, l'oITct voulu.

I.ommo PILULES DE DINER pronox une 
entueux do ces Fllu'c h afin d'opérer !«»!!< - 
lion et soulager l'octomnc.

Dam l’occaHlon, uno drum stimule» FcMom ’e 
et les IntostliiM, remet Pnpp tlt, ct rend lu vi 
guour nu s «tême. Ainsi, elle» oorit louvciu 
ayanuigotiftos m mo lorqu’il nV.xlr.io luicm» 
derangement sérieux. Tel >c sent assez bien.

3ul se trouvera blon mieux, n*ll prend une* 
ose de ces mules, par Fellbt qut Ilex possfi. 

dp nettoyer otdo renouveler Pr.ppan*!» 
digestif* , ,

Préparée* par
Dr j. çlaykr a üi>\,

Chimiste» pratiquant»,
_ Lcracll, Mass., E.-U..

oJff* veudu par tous Je» Droguistes en tow

COURRIER JIJ mm.
Prix de TA bonnement :
CANADA—Un* AU | •••••••••»• #•••••••• t•••••• ên.fm

do do I (payable d’avance).. 4.00
do ................ U Six moi»........ ........ . 2.00
do ............... J Trois moi»................. 1.20

Etats-Unis d'Amkiuqur] Un on ................5.00
lo u.»...,.... > Six mois....... . .... 2.50
lo ....••«••••« J I rois inoi... 1.5#do

ANGLETERRE..............î Un
do 
do }Un an...........

Six mois......

Trois mois...

I R A N(« L................ **4 U n an.......... 40 Francs
'!o ................. . » Six mois ....20

do ..........................J Trois mois...12

20*
10

O

<tg.

tl
«t

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition* sa­

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................50 cmtfi
F»our chaque insertions subséquente I2J 44 
Pour les annonces d’uno plus grande étendue» 

olios seront insérées àraison de 10 cents, par ligne 
pour la première insertion, et do 6 cents pour les 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents a ligne.
Les annonces, réclames et tout ce qui a rap* 

port à la rédActiuu doit tort adressé k

liCg'er Brousscati,
EDITEUR PROPRIETAIRE,

Kt. 7, Htv n mule. u. V.. QuéWef.
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